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MUE BLANCHE DE 

(Photographia Lapres a 

MME BLANCHE DE LA SABLONNIKIIK 

C'est la première canadienne qui ai t osé monter 

sur les planches et faire profession do comédienne. I l 

y a troizo ans •io cola. Entraînée par uno vocation 

ir ésietible, Blancho do la Sahlonnière prit, comme 

on di t , son courago a doux mains, sollicita son ad­

mission .Lui- la troupe d'aniatours quo dirigeait alors 

T e m p l e , ot remporta quelques succès, du reste très 

aoi les à obtenir d 'une g ler io complaisante. l i lan 

che de la Sablonnièro ne so trompa pas sur la nature-

des bravos qui la saluaiont, et ello résolut d'en arrachor, par la force de son 

talent, do moins dévoués peut-être, mais de plus flatteurs pour son louable 

amour-propre. Sans autres maîtres que son bon goû t ct un sons artistique 

très lin, ollo s'étudia à corriger tout ce que sa diction pouvai t avoi r de défec­

tueux, tout ce que sa démarcho, ses gestes pouvaient avoi r do guindé et de 

gaucho, car e l le avait île suite compris qu'il y a pour la scène uno optiqun 

particulière, exigeant nne grace spéciale. A force de travail , e l lo acqui t les 

qualités qui lui faisaiont déf.iut, ot déjà depuis long temps Blanche de la .Sa­

blonnièro a pris la première place parmi les artistes canadiens. 

S i cette aimable artiste avait voulu suivre une autre carrière, elle n'aurait 

eu que l'embarras du choix : 

Inst i tutr ice et musicienne 

excel len te , e l le pouvait , a 

son gré , br i l ler dans le 

corps enseignant on parmi 

les t rop rares bonnes mat­

tresses de solfège et de pia­

n o . Elle préféra le théâtre, 

et nul ne s'en plaint. Cet ­

to absorbante profession uo 

l 'ompecha pas d'ailleurs de 

produire plusieurs compo­

sitions musicales asscz»88ti-

mée8, au nombre desquel­

les il convient de placer 

l'Ouvrier de notre pays, La 

Canadienne, Niehetle, De 

l'Argent, etc. Ces récréa­

tions lui sont aujourd'hui 

interdites, et elles sont 

remplacées par uu devoir 

plus doux. Blancho de la 

M MI: NOZILIIE Sahlonnière, qui a épousé 

(Photographie Uprésa Lavergno, Montréal) il y a quelques années, à 
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N O T R E C A T A L O G U E 

Lire Fannonee ayant pour litre " Catalo­

gue de Musique et de Librairie du Passe- e m 

Temps " sur la quatrième page du Sujiplé- fsyl 

ment illustré. < i 

Québec, un homme charmant, qu'el le aimo do tout 

son ccenr et qui lui rend son amour avoc usure, a nn 

adorable bébé do plus d'un an. C'est un ravissant 

potit garçon, blanc comme du la i to t caressant commo 

une chatte angora gâtée . Adieu donc musique pro-

fano : chez e l le , on n'ontend plus raisonuner quo 

leS b .!-'•! t 

MME NOZIERE 

M m o Noz iè re n'a pas oncore à Montré.d uno car­

rière artistique assez longue pour nous autoriser à 

blesser sa modostio on al longeant des l igues k sa 

louange. Copendant, elle a un tompérammont dra­

matique si réellement marqué, elle met une telle 

conscience ot uno telle vérité dans l ' interprétation do sos rôles, e l lo a uno pro­

nonciation si parfaite, que, pour ses qualités si appréciables, nous avonB cru 

devo i r devaucor la notoriété qu 'e l le ne lardera pas à acquérir, et la placer dès 

maintenant dans notre galerie. , * » 

B É R A N O È B E 

Oil dono est to soleil, gentille Bérangèro, 
Kt lea boi* parfumée ct lof gasons flouria ? 
L'hiver cet ii pelant pour nos eœurs assombrit.... 
Vous qui de floréal êtes la lucssagèrn 
Aux TOUX pars et rieurs, à la robe légère. 
Rcndex-noua le printemps : o'ctt roua qui Pares pria I 

Propos Féminins 

Quand on d i t d'un hom­

mo qu' i l a fait uu beau ma­

r iage, on pout affirmer, 

presque k coup sûr, que sa 

femme eu a fait un mau-

LA SADLONNlfcllK 

Lavergno, Montréal) 

L e mariage st commo 

uno montagne : on no croit 

qu ' i l touche an cie l que 

lorsqu'on eu est loin. 

Quand on est jeune , il 

n'est pas temps de se ma­

rier ; quand on est v ieux, 

il n'est plus temps ; d ins 

l ' inlerval le , on réfléchit.  

-4i 
Lire l'article intitu­

lé " Explication des 

songes" sur la qua­

trième page. 
P.I;.RASI.I'-:I:K 

tPhotographio Lapréa et Larergue, Montréal) 
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Chronique de Quinzaine 

A u moment où ls France est aux 

prises avecd 'cncrvant ts difficultés, ex­

térieures et intérieures, i l n'est pas 

sans intérêt de jeter les youx sur notre 

v i e i l l e mère-patrie et de noua réconfor­

ter le c ieur au spectacle d e sa prodi­

gieuse vi tal i té et de sa fortune fabuleu­

se. La France a pour ennemis naturels 

les peuples env ieux e t ja loux ; mais leur 

in imi t i é ne peut guère se traduire au­

t rement que par des calomnies, car les 

contemptours do la Franco savent trop 

bion qu'une guerre avec o l lo plonge­

rai t lo commerce universel dans une 

criso ..fi les nations recevraient un choc 

économique dont 'les conséquences se­

raient désastreuses pour elles, alors que 

la Franco pourrait a isément cicatriser 

les plaios ouvertes par la saignée de 

BOH or et, eu peu do temps, ramener la 

pléthore aurifère dans SIB cuisses. 

Voyons co qu 'une guerre avec la 

France conterait au commerce interna­

t ional . Jo prends lo rapport officiel d c 

la commission dts douanes, qui donne 

les chiffres du commerce général de la 

Franco avec les puissances étrangères 

pour l 'année écoulée. 

L e total des importat ions et des ex­

portations réunies s'est é levé à la som­

m e d o f*,U41 mi l l ions de francs, soi t 

1,098,200,000 dollars. Dans ce chifTre to­

tal, ICB Importat ions comptent pour 5,-

1»8 mil l ions de francs, ou 91,027,000,000 

Qu'une guerre paralyse eo mouvement 

commercial , e l la misère s'abat sur les 

deux-mondes. E t ce serait la France 

qui aurait encore l e moins il souffrir, 

car sa résorve monayée est à e l le set'Ie 

presque aussi considérable que cel le 

d e l à Kussie, do l 'A l l emagne c t dc 

l 'Angleterre réunies. l.es chillre* vont 

parler pour mo i . A u 80 juin dernier, 

l 'encaisse métal l ique de la Banque de 

France, or et argent, s 'élevait à la som­

m e S71z',966,647.80, alors que l 'encaisse 

niétal l iquo, ur ct argent, dos trois gran 

des puissances citées plus haut formait 

un total commun de $718,027,562. A 

cinq mill ions près, la France possède 

done à e l le seule la fortune de la Rus­

sie, de l 'Al lemagne et de l 'Angleterre . 

C o m m e on ne so bat pas avec des gros 

mots, qu'il faut au moins y joindre du 

fer, du feu, des hommes , des vivres, 

etc. etc., i l s'ensuit que le plus r iche 

peut le m i e u x armer ses défenseurs et 

résister PLUS longtemps aux assauts que 

les guerres l ivrent plus à la caisse dos 

nations qu'à leur sensibil i té ou il leur 

gloire . Cet to raison est la plus puis­

sante ponr l e maint ien d e la paix, car 

il n'est pas vraisemblable que des na­

tions, in te l l igemment gouvernées, cou­

rent dél ibérément au devant de la rui­

ne pour l e plaisir d e cueil l ir ce fruit 

creux qu'on appel le encore la g lo i re . 

* * 
Puisque nous parlons chilTres, nous 

pouvons sans nous écarter beaucoup dc 

notre sujet, vo i r û combien d'étrangers 

la France donne l 'hospitali té. A u der­

nier recensement, ou cn comptai t 

1,135,211, contre 417,000 Français au 

dehors. Los Européens seuls sont uu 

nombre dc 1,112,072, et les Français 

dispersés en Europe ne comptent quo 

pour '.11,000. 

E n France, il y a 465,870 Belges, con­

tre 52,000 Français en Belg ique . L a 

France hospitalise 286,042 Italiens, et 

i l n'y a quo 14,000 Français en 

I t a l i e . On compte 03,343 Al lemands 

en France, contre 24,000 Français en 

A l l e m a g n e . I * Russie est représentée 

par 14,837 sujets et il y a4,200 Français 

dans l ' empire du Czar. I l y a 12,000 

Autr ichiens en Franco et 3,000 Fran­

çais cn Aut r i che . 77,000 Espagnols con­

tre 20,000 Français se donnent mutuel­

lement asile, et la proportion entre Suis­

ses ct Français est de 83,117 pour les 

premiers, contre 51,000 pour les seconds. 

D e ceci i l résulte que la France est 

ASSEZ r ieho pour retenir ses enfants, et 

cotte constatation vient à l'appui dc 

toutes les sUitisques établissant l 'acti­

vi té ct la fortune do la Républ ique . 

Pour ces raisons, l 'éventual i té d'uno 

guerre aveo la France n'est guèro il ro-

douter, pas plus que toute prise d'ar­

mes où elle no serait pas entraînée à 

prendre part. L e s amis do la paix peu­

vent donc dormir tranquilles. 

« 
« « 

Cordelia Viau et Sain Parslow, los 

deux sinistres héros do St Canut, ont 

payé leur dette d la société, vendredi 

dernier. 

I l n'entre pss dans notro cadre d o re­

later les multiples incidents de cet te 

double exécution, dont les jouruaux 

quotidiens ont donné d e copieux comp­

tes-rendus ; niais puisque aucun d'eux 

n'a protesté contre l 'abondance dupublic 

admis, et surtout contre la quali té do 

oe public, nous croyona devoir le faire 

et nous insurger contre l ' invasion des 

hôteliers de Montréal dans la prison de 

Ste- Scolus t ique . 

A quel t i tro cotte centaine d o mar­

chands do whiskey se trouvait-elle là? 

Les exécutions capitales, do nar la loi,ne 

sont pas publiques. Cependant la pu­

bl ic i té do ces exécutions doit être assu­

rée par la présence d'un certain nom­

bre de fonctionnaires, à qui ce specta­

cle est imposé, et par la présence d'un 

nombre indéterminé de citoyens qui se 

rendent là volontairement, en vertu 

d'uno uutorisalion spéciale soit du pro­

cureur-général, soit du shérif. Ces ci­

toyens devraient être choisis parmi 

oeux qui ont uno raison valable d'assis­

ter à ces lugubres manifestations judi­

ciaires, tels que médecins, avocats, 

journalistes, penseurs, et autre person­

nes susceptibles de propager par des 

écrits on par la parole la douloureuse 

leçon que lee règles sociales imposant il 

ceux qui sont chargés do protéger la so­

ciété contre les attentats dir igés contre 

ses membres. 

Quel rôle jouent là les hôteliers? Que 

vont-ils faiie au pied de l'échafaud, si­

non recruter la cl ientèle? C'est cola 

qui est dégoûtant, et non la rudesse des 

agents. E t pourtant, co n'est que con­

tre co dernier détai l que nos grands 

journaux ont tonné. Que l'on fasse une 

sélection judicieuse parmi ceux qui sol­

l ici tent la laveur d'assister aux exécu­

tions ; quo l'on bannisse les marchands 

d'ivresse do cea spectacles m o t i v é » t r o p 

souvent par leur commerce , ot l'on en­

lèvera à ces scènes lugubres l e carac­

tère odieux et scandaleux que l'on a 

déploré à Sainte-Scholastique. 

SILVIO. 

Veillons sur la santé, bien le plus pré­
c i e u x , 

U n rhume négl igé peut devenir fatal, 
I l faut dès lo début—le plus tôt est l e 

[mieux,— 
Combattre ses eflets par lo BAUME 

17 [KHUMAL. 

riieatres, Concerts, Etc. 

M l l e H é l è n e LeBou th i l i e r e s t a pré­
parer un concert qui aura lieu sous 
peu, à la salle Karn . L e programme 
sera des plus choisis et les meil leurs 
ortisteB y figureront. Co sent un régal 
pour les amateurs de musique. 

* 
M . A l e x M . Clerk doi t reprendre, sous 

peu, la direction do la Rociété chorale 
de Montréal . La prochaine audition en 
perspective sera l 'Are de M . Massenet. 
Il y aura des révélations parmi les so­
listes. 

# 
A la salle Windsor, le 27 avr i l , aura 

lieu l e concert d 'élèves do M . Domini­
que Duchanne. Dans notre prochain 
numéro, nous donnerons un aperçu du 
programme, le mat tre nous ayant Con­
v i é à une audition particulière. 

* 
Lo 14 mars, au Monument National, 

les élèves do la ciasso de solfège, sous 
la direction de M . J. B. Dubois, nous 
ont fait entendre la Rédemption de Ch. 
Gounod. Apprécia t ion au prochain 
numéro. • 

L e 13 mors, M m e Chapdelaine don­
nait, une soiréo à son benefice à Mai-
so i inet ive . Appréciat ion remise au pro-
i lutin numéro. 

* 
L e 7 murs, il y avai t une j o l i e séance 

au Cercle Vi l l e -Mar ie , donné par un 
groupe d'Universitaires. F igura ient au 

Brogrumme M M . Eue. e t '/•• Morin, 
eaudry, Daiguaiill , Di imouchel , Ber­

nard, C o m t e et Laramée. M . G . Laro-
ohel, avocat, présidait c e l t e séance. 

* 
l.es Uoulinard, aux Boirées de famil­

le du Monument Nat iona l , ont attiré 
plus d e monde qu'à la première , — 
c'était une reprise. L'interprétation a 

été la m ê m e . Le malade imaginairede 
Molière , a fait salle comble . C'était la 
première fois qu ' i l nous étai t donné 
d'entendre u n o p ièce classique sur no­
tre scène d'amateurs. M . H . Bédard, 
D A N S le rô le do To iuon , a été d'un co­
m i q u e et d 'une vér i té I il a joué suivant 
la tradition. M . Duhamel avait un rô­
le écrasant, celui du malade imaginai­
re, il s'en est très heureusement ac­
qui t té . Les autres rôles furent remplis 
par M M . Barré, R o y , Mor in , Ouimet . 

M m e Chapdclaino et Ml le C. R e i d 
ont été c o m m e toujours, amplement 
suffisants e l à la louange de n o s ama­
teurs. Un pas vera les progrès : l'ad­
ministrât ion n lait l 'acquisition d e l'or­
chestre Héber t , à quand les entr ' ac tes? 

Un autro pas vers le progrès. On 
nous apprend la mise à l'affiche des 
pièces suivantes : Le gendre de M. Poi­
rier, le chef d œuvre d 'Emi l e Ang ic r , — 
bénéfice de M . I toy, le 28 mare, — l'Ab­
bé Constantin e t la Décourertedu Canada, 
drame en vers. C o m m e on peut l e 
voir , M . R o y et nos amateure ont du 
travail à faire! 

L e populaire lieu d'amusements, l e 
Parc Sohmer, a grossi ses recettes de­
puis l 'ouverturo de la saison d 'hiver 
cet te année grâce à l 'habileté d e l'as­
sistant-gérant M . D . Larnso qu i es t 
chargé d'engager les artistes qui appa­
raissent chaque d imanche. 

C'est le r c i i d e i v o u s l e plus en vue de 
Montréal s 'il faut cn juger par l e nom­
bre ennsidérabre do spectateurs des 
plus variés. C o m m e on Io sait, i l y a 
changement de progruinmo tous les di ­
manches ct los attractions sont des 
mieux choisis. On est à fairo dc grands 
préparatifs pour Pouverturede la saison 
d'été qui aura lieu vers le mil ieu d ' A ­
vril e t M . I.. J. Lajoie disait à uu des 
rédacteurs du PASSE-TEMPS que cetto 
année les attractions surpasseront cel-
Its des années précédantes. Il y aura 
entièrement des artistes nouveaux ce 
qui ist une très bonne chose,car i l faut 
suivre le siècle et ne pas toujours 
revoi r ies uiêmes ligures sur la scène, 
surtout certains chanteurs comiques 
qui si nt usés an parc. A v o c la direc­
tion intel l igente qui s'y trouve actuelle­
ment, on peut s 'attendre à passer une 
belle saison d'été et s'en donnera cœur-
jo ie . 

11 faut espérer que Io public conti­
nuera à encourager cetto place unique 
dans son genre où pour la modique 
somme de dix sous on est certain de 
l a—• r une agréable après-midi o u soi­
rée . 

* 
M.Saucier , notre vaillant artiste, qui 

a mené à bonne lin l 'exécution musica­
le d i s exoreicos d o la ucuvuinoà Sainl-
Prançois X a v i e r , au Gésu, avai t aveo 
lui dos artistes capables tlo lo seconder 
dans ses louables effort*. Ml le A l i c e 
Ducharme est uno jeuno violoniste d e 
talent qui jouo aveu beaucoup d e jus­
tesse ct do vérité ; M l l e Luc ie Taacbe-
reau possède une jolie voix de mexxo-
soprano malgré uno cer la iue t imidi té ; 
M l l e Mar i e l lol l insl ieai l , toujours appré­
c i ée du public anglais, a bien chanté 
un Ave Marin malgré une certaine mo­
losse de prononciation ; Ml le Murphy, 
un joli contralto, M m o Eugénie Gin-
gras, de N e w - Y o r k , possèdo une très 
belle voix de soprano lyr ique ct a uno 
grande richesse do t imbre. E l le a 
ebanté un Ave Maria de Biset trèa dif­
ficile d 'exécution, ot un Are Verum de 
Th. Dubois svoc obligaUi do violon. 
Dans ces deux auditions différentes, le 
public a pu admirer ses qualités émi­
nemment artistiques, sa diction nette, 
franche e t classique. Klle cluuite avec 
éco le . 

Les It .R. P .P. Jésuites méri tent des 
félicitations ; ils savont donner à leurs 
solennités re l ig ieuse» tout l'éclat artis­
tique qui fait accourir lea foules. L e 

Pour la toux, mal de gorge 
et la voix SUCEZ LES BONBONS DE PIN PARFUME Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris 
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C H O S E S A D I R E P O U R J E U N E S F I L L E S 

P L A I D O Y E R 

Dans les salons, très sérieux, 
De leurs gants ne sachant que faire, 
Causant de telle ou telle affaire, 
—Hautains — paradent les Messieurs. 

Irréprochables dans leur mise 
Et roides comme d'anciens dieux, 
Ils ne tournent jamais les yeux 
Que ver» leur moustache qui frise. 

Pourtant, pourtant ce* beaux Messieurs 
Aux conversations futiles, 
Devraient songer aux jeunes filles 
Qui n'ont de rêves que pour eux ? 

Je sais bien que l'on nous accuse 
De nattreavec un cœur pervers, 
De posséder tous les travers.... 
De la perfidie à la ruse I 

Mensonges, dirons-nous cent fois, 
Reproches incompréhensibles 
Auxquels nous sommes insensibles. 

Et coups d'épingle maladroits. 

Mais nous rions de ces broutilles 
Et devant notre Haute Cour, 
Messicuis, nous vous assignons pour 
Rendre justice aux jeunes filles : 

Hélas ! que pournei-vous sans nuus ? 
De sa main blanche et délicate 
Qui fait votre ntrud de cravalc. 
Qui vous prépare des plats doux ? 

—La jeune fille 1 
Qui trouvei-vous tendre et câline 
Quand vous reniiez, a la maison ; 
Qui l'anime d'une chanson, 
Qui la pare de mousseline ? 

—IJI jeune fille ! 
Et qui, du malin an soir, ment 
l'our éviter I son grand frère 
Une paternelle cotè*e 
Ou les reproches de maman ? 

—La jeune fille I 
Qui les déc'are bien malades, 
Grelottants, pâles et fiévreux, 
Quand pur la ville, les Messieurs 
Font maintes, maintes escapades ? 

—La jeune fille 1 

Qui n'obéit qu'à vous, Messieurs ? 
Qui, dans la floraison des branches, 
En effeuillant des ruses blanches, 
Tremblante, écoute vos aveux ? 

—La jeune fille I 
Qui, de von» sant cesse occupée, 
An premier matin du printemps. 
Messieurs, vous ouvre a deux battants 
Son tont petit ceur de poupée ? 

—La jeune fille ! 
Objet fragile, objet charmant, 
Vision de bonheur qui passe, 
Messieurs, daignez aimer, dc grâce, 
Cette très futur maman : 

—IJI jeune fille ! 

U n e prière en usngo parmi un grand nombre do 
jeunes tilles : 

0 mon Dion ! faites que ie ne me maria pas. 
Si j e m e marie, fa i iesquc je ne sois pas t rompée; 
Si j e suis t rompée, faites que je ue le sache pas ; 
Et si j o le Bais, faites q u e j e puisse m'en moquer I 

* 
I l n 'y a r ion dejoyonx commola je t ino mariée qui 

sort d o l 'église ; elle ne se possède pins, 

R . P. Lalande, B.J., était l e prédicateur 
de cette nenvaine; c'est tout dire . 

* 

L o 9 mars, le elioMir de la Cathédra­
le, sous la direction d e M . G. Couture, 
donnait uno audition. D 'ieuvres de maî­
tres. Un chœur féminin suffisamment 
puissant et uu orchestre trié sur l e vo­
let complétaient le chœur do cet te 
maî t r ise . L e s solistes étaient M m e 
W . P Boucher et Mlles Desjardins et 
H . V i l l e n e u v e ; M M . Z. Mor in , KD. I^e-
Bel et Jos. Saucier. 

L e concert commença par un extrai t 
d e Gtdlio, dc Gounod, puis v îut un d u o 
de Marie-Madeleine de Massenet, un 
Concerto d e Bach pour quatre pianos 
exécuté par Ml les Gervais, Poi tev in , 
Lavigne et Duquette. Enfin, le» Sept pa­
role» du Christ de T h . Dubois, une œu­
vre de facture sévère et irréprochable. 

Les chœurs ont é té rendus a v e c beau­
coup do précision, les nuances étaient 
bien observées, mais les solistes à l'ex­
ception dc M . Jos. Saucier, ont tous é té 
d'une froideur glaciale. 

* 
L e Cercle Saint-LouiB travail le ar-

dumment à monter lo grand drame Ma-
tarin. Ce sera la première fois que ce 
drame sera joué sur unescène canadien­
ne. Les rôles o u t été bion distribués, 
et tout fa i t présager un grand succès. 
L e Cercle St-Louis, sous la direction 
D'un professeur eminent D 'é loculion no 
peut manquer de recueill ir de nouveaux 
lauriers. L'audit ion aura l ieu l e 8 
avril , A la magnifique salle de l ' I mina-
culée Conception. Coin des rues Cham-
bord et Mar ie -Anne . Qu'on se le dise. 

* 

OTTAWA, ONT. 

Jeudi, le 9 mars, avait lieu le second 
" smoking concert " de l ' Institut cana­
dien-français, qui fut, c o m m e le pre 
mior, un succès sous tous les rapports. 
On nous y a fait entendre de la j o l i e mu­
s ique vocale et instrumentale, déclama­
tions, récits, historiettes ot nous avons 
été témoins d'un assaut D 'armes. Com­
m e on le voi t , lo programme était, d i s 
plus variés et M . Mathé, l 'organisateur 
de la partie musicale, mér i te d<* félici­
tations. M . G. R o y a servi , durant la 
soirée, des rafraîchissements. Voic i la 
liste des personnes dont ou a pu anpté 
cier les talents: 

L e tr io Choron, composé de M M . Nap . 
Mathé, A m . Tremblay ct Eng. Trem­
blay, chanta une barcarolle qui fut bien 
reçue. 

M . Knauf, solo de llùte intitulé Sou­
venir» de Prague, qui lui valut un rap­
pel enthousiaste j ensuite vint l'orches­
tre des frères Priai qui, eux aussi, DU­
rent répondre à un encore. M M . M . 
Lcash et Kea l exécutèrent un grand sa­
lut suivit d'un assaut D 'armes de deux 

reprises. Ces messieurs ont été très 
élégants et beaucoup applaudis. M . E. 
Tremblay a chanté Restnns Fronçais île 
Trcmhlay-Laval léo et en réponse à un 
chaleureux rappel. Le Canada de A m é -
dée Tremblay . M . Robert a chanté 
une chanson comique-anglaise Its ail 
right, but its awkward et il lui fallu chan 
ter une chausou française qui lui valut 
un deux ième rappel. 

M . C . L a c r o i x suivit dans unc décla­
mat ion : Le Hanneton. Co motisiour 
possède des talents précieux qu ' i l a su 
ine t ln en évidence dans cette pièoe, Bon 
m i m e surtout étai l au nombre do ses 
qualités. M . Fontaine, dans une chan­
son et une historiette qu'il raconta sur 
demande spéciale a créé beaucoup d'hi­
larité. M . Knauf exécuta un autre so­
lo de flûte et lo tr io Choron trrmina le 
programme avec 0 Canada do Lavallée 
Tremblay . 

M . Amédé.e Tremblay était accom­
pagnateur. Ce qui fut reçretté par plu­
sieurs, c'est que ce monsieur n'ait pas 
jugé à propos tie nous jouer quoique so­
lo . 

* 
Mardi, 14 mars, M . Ed. Chateauvert, 

le vétéran de la scène à Ottawa, don 
••ait. dans les salles dc l 'Institut es 
nadien-français, nue soirée théâtrale. On 
y a joué Un Mari en ISO ot Le Misan­
thrope et VA uvergrat. Ceux qui ont pris 
part à ces doux comédies sont Mlles E. 
Gauthier, Clara Richard ; MmeChatcan-
vert et M M . Renaud, Chuteauvert, Du­
fort, Dufouret Laperrière. Dans bipar­
tie musicale : solo de cornet par M . C. 
P. Dontigny ; romance Je n'ose, M l l e Ro­
sette Leblanc et M . G y p Breton une ro­
mance de Wido r . Accompagnateur , lo 
professeur A m é d é e T remblay . Inutilo 
do dire que ce fut un succès, les noms 
des amateurs ot surtout du directeur 
dramatique cn sont une garantie. 

* 
PARIS 

Aux concerts I-amourcux. première 
audition d e la Ncdfsance de Venu*, de 
M . A l e x Georges. L 'œuvre a été très 
bien accueil l ie . — Au conservatoire, 
audition annuelle des Envois de R o m e . 
L e programme comprenait dos frag­
ments du Miracle 'tes Perles, do M . Bus-
ser, é lève du Quiraud et grand prix de 
1893. Un .Voire pire, d'un caractère 
naïf ct s imple , a été fort remarqué. Qua­
tre motets accompagnaient cette icèur 
lyr ique. — M . Théiidore Dubois vient 
d'etre nommé commandeur île l 'nnlrv 
do Saint. Grégoire lc Grand. — M . R 
Plamondon, un des nôtres, a chanté 
dernièrement à une matinee musicale, 
chez M l l e Baldo, en compagnie d'artis­
tes très appréciés dans lo monde mtisi-

: cal. 

CX ET lA 

On annonce la mort à Nice d'une ar­
tiste qui avait ou son heure de célébri­
té, M m e KlenaSanz. Elle était âgée de 
•18 ans. — L e L y c é e de Barcelone va 
donner une série de représentations de 
la Valkyrie ovec M m e A d i n y dans le 
rôle de Brunebilde. Co sera la premiè­
re fois qu'un fragment de la Tétralogie 
aura é té donné en Espagne. 

P A U V K ES, VOUS B E H E Z R I C H E S 

A v e c l'aide du BAUMR RHUMAL, car il 
vous conservera la sauté, qui est la pre­
mière et la mei l leure dm richesses. 

_ 18 

M O N D A N I T E S 

Un mariage i l 'horixon. Celui d'une 
des plus jolies blondes do St-André 
d 'Yamoska, avec un dea premiers com­
mis chex un des principaux marchands 
de St-Thomas de Pierv i l le . 

• 
Jeudi, 9 février. i l y out ungrand ban­

quet donné par les Sœurs de char i té de 
Lapruiric. Assistance nombreuse, mots 
dél icieux, chant, musique, etc. M M . 
l-arme, curé et président d 'honneur; 
Brossant, ma i re ; Bisaillon et Brossant, 
avocats dn M o n t r é a l ; Biais, prétro ; 
Grondin. N . P., firent d'éloquents dis­
cours. Nous avons remarqué aussi plu­
sieurs montréalaises : Mlles Béatrice 
Bisail lon, Bernadette Lemieux . A . Du-
four, C. Landry, N . Contant, E. Bou­
chard. • 

Mardi , 13 février, i l y avai t réunion 
in:i ne chex M . Pierre Dnfour, n ie Bar­
ré. I l v eut cbanl, musiquo et dance 
M . et M m e Dufour, rorume d'habitude, 
surent faire royalement les honneurs de 
leur maison. M . Alfred, leur fils, pro­
fesseur do piano, nous a régalés de sa 
musique choisie . 

* 
Dimanche, le 12 février, M . A lphons -

Doray donnait un " Bachelor's party " 
au N o 238 ruo St-Hubert . Les invi tés 
qui étaient nombreux ont gatment pas­
sé l e temps, et se sout déclarés enchan-

1 tés de la réception toute courtoise quo 
leur a failo M . Doray. Au nombre de 
ces "bache lo r s ' ' on remarquait M M . 
Bélanger, Edouard Biron, E . E. L . Dé-
poras, E. E. D., H a y m o m l , E. E. D.. 
Lacas, E. E . D., Pi lon. E. E D., e t o , etc. 

* 

Dimanche, I I févr ier , jo l iosoiréechex 
M . et M m e I . i » , ruo Amhers t . 
Parmi los invités : Mines Bouchor, Bou­
chard, Bcrnier, Blaclock, Davis, St-
Charles. Robert, J. E. Olaokmoyer. De­
nis,. Ml les Jolietto Lofrançnis, L . Le -
françois, A l . A . Payfor, K.Oalaiso, B. L . 

Paquetto, Labelle, Héroi ix , M . E. Boau-
champ, Huot , Payet te , Il mirhard. E. B. 
Laberge , A . D. Langlois, F . T . Masse 
Boberl Lar iv iè re , Clavot, Sinchereau. 
M M . Boucher, Bouchard. lieriiier, Bla­
clock, Davis, J. E. Olackineyor de St-
Jeau, Q u e , AIT. Glnckm ver, gérant dc 
la maison Qlaokmeyer, Bros., Que., F . 
Desjardins, Lalonde, Sl-Charles, Hé-
roux, Donis, Goyet to , Papillon, Cardi­
nal, Robitai l le. los. Gauthier, E. E. M . 
A . Payfor, R . Valiquet te , E. E. M. , A r t . 
L a r i m é e E. E. M . . A . Bernard, E. En M . 
Chabot, Robert , R . I-efrançois, Clavot, 
Jincherean, S. Glackmcyer . 

* . 
Jeudi, '2 février, avait lieu ches Milo 

Anna Landry, ruo Sanguinet, une agréa­
ble soirée. Remarqué parmi les invi­
tés : M m e s Landry, Brodeur, Goyer . 
Mlles Adrienne Landry E. P. Robich nul, 
Graziella Ethier, B. E. Coté, Goyer, Ar-
noldi, Laruorth. M M . E. Landry ,G. Du-
Gas, E. E. M . Jos. E.Gauthier, E. E. •., 
A . Mireault . E. E. M. , Goyer. E. E. P., 
Lamerth, A rn --bit. Brodeur, Hurtubisc, 
Lefebvre, Itiveat. * 

\J0 12 février dernier, j o l io soirée de 
famil le chex M m o L. A . Aubin, aveutio 
do l 'Hôte l -de-Vi l le . M . o l M l l e U f o f -
vre et M . et M l l e Grandpré, élèves d e 
M m e O. de Chavigny-Paré, exécutèrent 
de jol is duos au p i . n o . Cetto dernière 
e l le-même, eût de jo l i s succès dans uno 
récitation d'un joli style. 

* 
Nous apprenons que M.Joseph Etien­

ne, ancien marchand do cuir -on gros, a 
repris son commerce!. A cette occasion, 
M . E. 0 . Elionne, fils, organisa un diner 
de famil le où la plus franche gatté no 
cessa d o régner. 

C 'EST R A D I C A L 

Tou t rhume contient des germes de 
consomption. L e BAUMR RHUMAI. tue 
les germes radicalement. Ceux qui l 'ont 
ossayé ont été guéris. X'acceptoz pas 
d'autre remède : Lo BAUMB RHUM AI. 
n'est égalé par aucune préparation si­
milaire. 16 

EXPLICATION DES SONGES 
A cette place, non* T . . ron à tous ceux qui 

nou* dciuniideron* do leur expliquer un songe ; los 
condition* a remplir sont les suivantes : Kcriro 
très lisiblement les phases du songe, dans l'ordre 
où ello* so sont écoulées ; remplir au moins unn 
page de petit format, et joindre Inc. à la lettre de 
demande. Pour les consultations privées, noua 
adr*s*er 23c Nous donnons qu'une explication 
à la fois. 

Mik'iumne.—La premiere partie de votre son go 
signiflo pour tous cunuis ot portos : si cei>eDdaat 
le peigne entrait facilement dans votro chevelure, 
les douceurs de l'amitié ou do l'amour corrigeront 
amplement vos ennuis et compenseront vos perte*. 
—La façon dont vous vous êtes rendu* auprès 
d'une peraonno pour lui demauder conseil, on mon-
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Le Peti t Crucifié 
R O M A N C E 

Parole» de R E N K K S S K 

IKF. 

Aooom|i»*nemont de AI.F. 8., ptre. 

C'é - tait tout au fond de l ' A i • sa - ce, S o i » le pau-

—-* 
vre toit d'un ba-meau, Où l'ai - g l e noir a pris la 

pla - ce Des cou-leurs de no - tre d r a - p e a u ; Là, vi-vaient 

j j J f , . P°CO • * 

l ' é - poux et la fem - me , A - vec leur fils, bam - bin cliar-

mant , Mais le pè - re, C o m m e un in - fà - m e , A o - cop-

tait l e joug al - l e - mand. E t mal - gré son en-

**==>== p u m 

Et ma l - gré son cn - fan - oe, 

En dé - o i t du vainqueur, 

S * 

m 
L ' e n - l'ant ai - mai t la 

Fran - ce Dana sun tout pe - t i t cœur 

U 

La mère avait l'AÙH fninçaiwî : 
A Sun ' ' i i f n : : l . ''n le berçant. 
Kilo *Ti-1-r• TI.I il la Man" illall 
Lorsque le nère était absent, 
Kt lu] disait d'une roil Qèro : 
—<I u and tu SITUS grand- mon Louis 
T" repasseras ta frontière 
Poursrrvirton eneien pays. 

ItX] '•: M • 

Oh / oui. mère obéri» 
Disait-il tendrement, 
J'aiinu tant ma patrie 
O'est aussi tna maman 

an 

la j 

St.: « * 
an / ' 

l'n jour, rentrant à l'impruvislc, 
IA* père, dans un coin obscur, 
Voit son Ills, en petit artiste, 
Faisant d'* dessin* sur lo tntur : 
Kt c'était de* brave* / de* brave* 
Ûu'il dessinait le eher enfant ; 
lies tu roua, des chasseurs des xouuves. 
—Ah / dit-il. que fui- t n là brigand ? 

IV 
L'homme, d'uoe voix abrutie t > 

bit-—J r snis Allemand- tu sais; 
Tu vaa voir comment ie châtie 
Quiconque ose aimer les Francais. 
L'attachant a v e uno eo~do. 
Ce vil serviteur des Oermaio*. 
Con In- un mur. sans miséricorde. 
Lui eluua les pieds et les mains. 

HNKHAIIC. 

Kt malgré -a souffrance. 
L'enfant, malgré se* plntrs 
Disait :—Vive la France / 
France, pour loi je meurs. 

Enfin, à ses appels suprême*. 
La patrouille accourt- tl stupeur/ 
Les soldats allemand* eux mémos 
Semblent pétrifié* d'horreur. 
Le couvrant de baiser*, sa mèra 
Dani nus brss l'emporte en pleurant ; 
Kt I enfant, fermant sa paupière. 
Disait encore en expirant ; 

KKKHUN. 

L'enfant répond au traître : 
—Des soldats triomphant! 
C'est ce que je veux être 
Ilorsque J'aurai vingt ans. 

IUTIMIN. 

Adieu / France que j'aime. 
Adieu / je vais mourir / 
Mais je t'aime quand tué: Mais je t'aime quand même ( h ï " ' 
' " ' • l ' i ' i i ' i dernier soupir. ' 

LA MF.MK, avec accompagnement de piano, 2fie. an bureau du / W - T V m n * . Montréal. 

tant un escalier, indique pour vous nne détresse 
Uu c«ur qui doit finir prochainement. Mainte­
nant, si vous a vas seulement vu votre scour an 
longe, sans lui avoir parlé veus-même, c'est qu'u­
ne grande Joie succédera aux déboires qui vou* 
men o cent : mais si vous lui av«s parlé, uno fâche­
rie entre vous doit survenir bientôt, (Juant A la 
dernière phnsu de votre réve, elle aunoncu uu 
danger éloigné. 

A ! ici- Ni-1 ii it- • pas attention aee réve cruel, 
continuez MITRE vie hnbituelle et n'a yes pus de 
ces superstitions troub'antes. Les songes qne 
j'explique Ici sont plutôt unn récréation qu'une 
consultation grave. Cependant, par suite de mes 
longues observations, je puis vous affirmer que 

vous DEVES bannir toute inquiétude et que vous 
recevras dans peu un présent île peu de valeur 
mais qui TOUSSERA très agréable. 

F. A. A —Il faut attendre on se nuits, à compter 
de celle oti vous nves fait ce soi me Si dans ce dé­
lai, vous rêve» de poisson, de serpenl de tortue oil 
d'insecte*, méflci-vou* d'un faux ami. Dans le 
cas cuulraire. vous éprouveras une joie inattendue 

Pierre et Paul.—C'est un rêve échcvelé qui ne 
prouve rien, sinon que vous vmtlrs vous moques de 
mol Ce que vou* laites d'ailleurs avee beaucoup 
D'esprit. 

Marian*.—Vou* ailes dan* peu recevoir la res­
titution D'un objot précieux ou D'une somme d'ar­

gent qui vou* a été dérobée. Dan* le ca* OH cette 
restitution TOUSSERAIT faite, NE l'acceptes pas avant 
d'avoir déchiré le billet qui raccompagnera. S'il 
n'y avait paa de billet aveo l'envol, refusoi-lo 
sous peine do vou* exposer à uue grave déception 

Il A B O I ' I X . 

ORA PHOLOOIB 

Le graphologue ne répondra qu'aux lettre* ac­
compagnées do l'envoi d'un cou [ton de primes du 
PABSK-TEMra. 

Nos oorre s pondant* ot correspondantos no doi­
vent pas s'attendre à oe que nous leur disions la 
bonne aventure. Leur caractère est tout ee que 
nous pouvons connaître a l'aide de la graphologie. 
Nous leur recommandons Instamment découcher 
surdu-papler non réglé leur échantillon d'écriture, 
6t d'écrire couramment, comme pour un ami intimo 
à qui l'on n'a rien a cacher. La signature complète 
— nom et parnpho — ne doit pa* être omise, vu*a 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Adéodat.—-Peu de discrétion, caractère un peu 
exigeant- très économe,, beauooup d'ordre, amour 
du travail. Imagination, caractère peu sériejux. un 
peu frivole, arc our de soi-même, son* artistique. 

Petite Laure.—Disi>ositions généreuses, un peu 
d'amour de soi-même et bonne opinion do sa per­
sonne, imagination vivo, caractère aimable mais 
léger et frivole, peu de volonté et sons artistique. 

La petite curieuse.—Disposition* au bavardage 
aimo a délayer, quoique prétontlon laus malice, 
au fond très bonne, obligeante et sens pratique. 

La petite ignorante —Caractère un peu mystifi­

cateur, sans millier toutefois entêtement, généro­
sité, sens artistique non développé. 

M. Zenda.—Ksprit très correct., ne marchant ja­
mais au hasard, ordre extrême, économie bien « n -
tenduo, in ni 9 fort udmirathu île soi-même avec 
beaucoup de volouté. 

Paul I*—Oénérosfté, ordre, esprit d'observation, 
beaucoup d'Imagination, caractère assvs entrepre­
nant, beaucoup de volouté subordonnée à su raison 
et sens artistique. 

Monette.—Dispositions un peu mélancoliques et 
romanesque*, ordre i>xtrême. caractère tree sérieux 
et réllêe.hi, se livrant puu. vivant beaucoup en lui-
même, arec sens artistique et beaucoup de volonté. 

M. L. A-—Kerivci plus longuement. 
Jaloux.—Très économe, trè* ordonné : amour 

du travail, sens artistique, n'exécutant pas te son» 
pratique, volonté m isoonce, amour du foyer et de 
la famille. 

F. l i dsj f.—Caractère très généreux en paroles, 
ot en actions, esprit pratique ot un peu ami du 
sentier battu, peu observatrice, beaucoup d'ordre 
et de circonspect imi pta h» dispositions a la galté; 
mais sachaut toujours être aimable pour les au­
tres. 

Hélène.—Belle et bonne écriture, amour du luxe 
ct du bien être, économie bien entendue, esnrlt 
calme et fiold. ne se livrant point, ne s'écartant 
point de sa route.beaucoup d'ordre el de sens pra­
tique. 

A . M . D.—Lettre trop courte. 

—Nous répondrons dan* Io prochain numéro à 
plusieurs lettres qui nous sont parvenues trop tard-
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LS PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

E X T R A I T DU C A T A L O G U E 

MuftlQUl VOOALI 
Darde M — Invocation, violon, violoncelle et 

harpe ad lib., lue iso-soprano S* 
Itemberg — Avec toi. ou 
Itembcrg — t'banson créole 86 
Chaminade — Tea doux baisera- madrigal, trois 

tons 35 
Faura — Parmi les fleurs, deux tons Ml 
Bemhcrg —Nympheset Sylvain-, trois tons . . . . 73 
Herat-erg — Vers las lèvres, deux tons . . . . . . . 00 
Oounod - Plus grand dans son obscurité, deux 

tons, t lté mo de Sabat 
Massenet— 11 eat doux, ilest bon, deux too*. 

lllérodlade) S 

Dardelol — San* toi, deux ton* M 

M" - > IGGTBUMAKTALI 

Paull — Chariot race. marehe SO 
Paul! - La FixsU •> 
Thome - Uablltasje 80 
Chnmiuade— Pierrette M 
Chamioado— Llsongeru les Flatteurs 60 
Fiemé — Serenade M 
Oastun da Lille — Kéve charmant. Berceuse S3 
Dléiner—traproreptu-vabn 60 
Jone* — Valse Mimosa opéra OeUha TS 
Jooes — Ortisha lancier, opéra Oaisha 75 
D'Arsx»— Amusât te. polka-masurka ..* 6o 

Ces morceaux aeront expédiés franco sur réception du prix marqué. 

1 7 3 2 r u o S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
TVIiii.lii.ii" .Ira Mnn-lii.il.I*, No .VI 101-191 

Pour névralgie faciale, migraine, 
chute des cheveux l'ffljloje « h LOTION DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris 
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J . Ev B ' Ë L A IR, 
Imprimeur de Musique, 

Ed it e u R- Pçopriet a irer SUPPLÉMENT J%SÎCAL ^ 

a b o n n e m e n t s : _ 
Un an, $ 1 . 5 0 
S i x mo i s , 75cen ts 
Le dernier numéro, 5 " 
Anciens numéro,.-10cischacun 

VOCALE etINSTRUM^1, 

^ O U R L E SALON 
"3S 

18 mars 1899 

m m a l r c s dm Volume V 
101 C. Sérénade M I T mariés • Massenet 

C J'si son nmour. Il n ma. fol * . . . B. lîodard 
C. Berceuse de Jooelyn * B. Godard 
I'. Barcarolle Saint-Saeni 
M. Ire os l marche) Ludovic 8elml 

102 C. lettre a Ninon Panl Del met 
C. Dans les prisons de Nantes <}. Dujras 
C. I*a chanson du laboureur* Jan Blockx 
C. Quand l'oiseau cliaute* D. Tagliafico 
P. Bons sou li R ils (jersey) A.Kobert 
P. Ktronncs-Polka G. Koy 
V . La berceuse du violoneux G. Perduoot 

Ï03C. Lo souvenir d'avoir chanté Hatin 
C Je n'ose • Tagliufico 
C Le temps des roses • Hervé 
P. In Lovely Venice Jansaen 

1"4 C. t.... M y rie- -ont Flétri--* 'Tli- Myrth-s nrë 
Faded) Faure 

C. Le Petit Crucifié • 8. Sauvé. Pire 
P. L'Amour du Clooher (valse) Fritseh 

Sans aooonipanncinent dn piano. 

M O N T R E A L 

L E P A S S E - T E M P S 

No 58, rue Saint-Gabriel 



LES MYRTES SONT FLETRIES 
( " T H E M Y R T L E S ARE FADED.")  

EH gif ah veraton by Dudley Buck. 

Allegro moderato. 

Pinno . brillante. w m 

i 
É m 

J, Faure, 

( • m i - à — J — i 

Pu Irnipsdenos a - mours. 
Time Ufu we loved in - deed, 

Ma tou - te i hel f jw f 
My dear-eat i treat - mre]\ 

SE 
Vous en-tendiez (ou-jours Ma ii - tour-nel -
Your willing ear re - reived My tonga with plena 

le. Je comptais vos trè 
ire. // valued all yon 

MIS 



f sors,' 
ptïxed 

El VOS MER Et VON MRR. \ril 
And du ly von 

VC us \ous bouchiez a les; Vous \oiis bouchiez a - lors 
dered; My loreyou kétedrs-pised. 

Les deux o • 
And we are 

'reil t. - - les. 
«KM ., - - dered. 

Jr \ - - » 

Je VOUS di SALS ee - ci, Ce-la, 

Of ma-ny TILINGS to you I spake 
re - la, mille autres 

l'on li.strnrd.listened 

MYI - les et 
er, . Of myrtles, lil- ies, roses too, Nor thought from thee to 

file:///oiis


rati ad lia 

MM 
v pur - - (rs: Les myr-tes sont He - Iris, Lrs ro - i 

j^^^fé^ * " l^^l^^ m^T*^eB wittered are,^ The ro - t 

Lrs ro - ses mor 
The ro - tes dy 

4 **nT-rr
 P CJ" 1 

1 i J J 

» j ^ • • ? 

W 4e* marra tu. 

L r  

U 
1 ' ^ — 

La - moOrm'a eon-so - lé, Non pas le vo 
Love hatk my heart eon-noted. Tin none of thine, 

re ; Pour un coeur en - vo -
One heart teas lost of 

le J'en trouve in au inivènt l e soirs. Bn ce has 

old, A new lo 

P 'fin R 
A new lovejs mine. 

tre. L e » jours suive 
_ The day succeeds the night In con-stant 
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L A MODE 
JUPK NOrVILLB HASH COUTURK OK.IIUII.IIK KT 

BOCTOSNÉE MB LR COTE 

CV patrou, d o coupe nouvelle , no prend dans leg 

étoffes île grande largeur, c'csl-à-dirc BO pouces. 

E l le est 'ho i l til ct sun- couturo au milieu du clos, 

ot se boulonne sur le tublior par uno rangée de 

M o d è l e de la jupe nouvelle 

boutons. Cette j u p e se garni t ik volonté de plu­

sieurs rangs do piqûres dans lo bus. galons ou tres­

ses, ct-s 'accompagno d'un boléro ou d'une potito 

veste. 

C e modèle est composé do deux morceaux : 

Plan de la jupe nouvelle 

N o 1 — T a b l i e r ; se taillo double, sans couturo 

prix dans le travers de l'étoffe. 

N o 2 — L é du dos ; taillé double d'un seul mor­

ceau, le droi t lil au mil ieu du dos, la formeturo se 

fuit au côté du tablier. I l 8 0 rnecorde au tablier 

par A et 11. nne pinco ajuste la hanche. 

Afesnrage.—40 pouces sur 5o do largour. 

La femma doi t so renfermer dans son ménage, 
doit plaire ik son mar i , gagne r sa confiance, et lo 
charmer moins par sa beauté quo par sa vertu. 

I N U T I L E D ' A T T EN P l . K 

— M m e 'Prottenlair ost-ello ici 1 
— N o n , monsieur. 
—Pouvez-vous me d i ro quand elle y soral 
— O u i , monsieur ; aussitôt quo vous sorez parti. 

i » 

L E M O N D E I L L U S T R É , 

l e plus ancien e l l e mieux fai t des journaux heb­
domadaires illustres, devra i t être reçu daus toutes 
les familles Canadiennes. (!es articles sont signés 
par nos meilleurs écrivains, ses romans sont mar­
qués au coin dc lu plus huutc morale ot l 'exécution 
typographique en ost d e mieux réussies. De plus, 
$1.00 dc primes sont distribués tous les mois parmi 
lea abonnés. Abonnement , $3.00 par année. Adresse, 
l e " Monde I l lus t ré" , Montréal . 

I ' A M K L A C Ê C I L K I I O O L I N A B D BoDABD BoUUNORIN DUTILLKIMI. DfiSUOUCHAU 

( M m e Chap le la ine) ( M l l e Y . . I n c q u c ) ( I f . FI. P u l i n m e l ) ( E . B o y ) ( E . T r e m b l a y ) (J , I I . Ilédnrd) (.1. l - emay) 

A U M O N U M E N T N A T I O N A L — " Les Boulinard ". Scène de la Présentation Croquis dc Ed. J. M \ s s n u m : 
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PAGE COMIQUE 
P A Y S A N S A U M U S É E I L L U S I O N 

] : ; ' —Qu'est-ce qu 'e l le a donc cellc-la a, indiquer par la î On a beau regarder, on ne 

v o i t rien. 

C ' E S T N O I I t 

—Je vais h la Morgue voi r si ro découvrirai oe pauvro Poitras. Si 
d6figaré qu ' i l soit, j o lo reconnaîtrai toujours à son accent do Québoc. 

C Y C L E F O U E V E R ! 

1. Miss O 'Kolebc l pédalait nonchalamment daus les sites onchan-
teurs du Grand N o r d . El lo no v i t pas un des derniers Peaux-Rouges , 
ennemi dos visages pâles, qni se disposait à. transpercer lo sion. 

Ilcurousoment que lord P . Dalfort ve i l l a i t . . . 
2. Lorsqu ' i l vi t la flèche partir, lord P . Dal for t (détontour dos re-

— M a i s , sapristi, tachoîi dono do me comprendre, uno fois pour toutes ; { q u a n d j e c o r j B , i 0 05 centimètres à 1,00(1 ki lomètres) pédnla vigoureusement a 

dis blanc. . . o'esl blanc.. . , IIUIMLTI «ÉaBB la poursuite do la flèche 

1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— E t quand j e d is 'no i r . . . oh bion I nom d'un ch ien . . . c'ost noir 

3. Qu ' i l saisit au moment oil ollo allait s 'cnloncer dans les charman­
tes épaules do miss O 'Kolobol . 

i. En vrai gentleman, lord P . Dal for t romot la flèche en souvenir fi 
miss O 'Ko lobo î l qui promet solennellement à son sauveur, pour sa ré­
compense, do le faire nommer soldat do première classe dans l ' A r m é e 
du Salut. 



UB p a s s e - t e s i f s 

Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
Anjr oNmtsé*. — Aux personnes qnl paient un 

mn d'avance noua donnons, oommo P R I M E S , 
poor UN D O L L A R do marchandise: morceau* 
do musique, monologues, chansonniers et livres 
divers.qu'on i*ourra choisir dans la l'Ste cl-des­
sous. Seuls les abonnes d'un an ont droit AUX 
primes. 

A \<x lecteur».—Nos lecteurs qui achètent le 
journal au numéro peuvent aussi bénéficier de 
ces P R I M E S en utilisant le COUPOK D I PRIMES, 
qui se trouve sur la dernière page du Journal. Le 
prix de choque article sera diminué de 5 cents, 
si la commande est accompagnée de notreeounon. 

Nous acceptons les timbres-poste du Canada et 
des Ktats-l'nls. 

NOTA.—Prière do désigner chaque article par 
son numéro d'ordre, tel qu'Inséré ci-deesou*. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyés franco sur réception 

du prix marqué. Area notre COOFOK D I P B I I I E B , 
6 cents en moins. 

Musique Vocale ct îustrumentalc 
(Grand format) 

1 F. deSuppé—L'AMOUR, O'EBT L'XSRIBAI*-
I ' K < Fi'ICC'TRRI, ehanson. 25c 

2 B. Lavigne — V I V R u F R A N C K I (avec 
choeur ad libitum, 4e édition. 25e 

3 G. Ooubller—LR O R B P O DO P A Y E U R , ro­
mance. 25c 

4 J . Massenet—LR S O U H A I T , mélodie. 85e 
6 Q . Maquis—J'MRH R A F R L L ' F U I » I chtnson 

comique. 2oc 
A Ch. Lecocq—Taàa J O L I E , P I C POLIR (La 

fille de Mme Angoti, 25e 
7 Léonce G r a s — L ' A T B U O L R . romance. 25c 
8 L . Oobbaerts — M ' A I M R B - T O O B ? Valse 

élégante pour piano. 35c 
9 J.CIoswt - L A C A H A D I E R R R , oh.popula.ro. 25c 

10 M i l o — L R L A U R I E R , c h a n s o n . 25e 
11 L . Varney - C A FAIT T O U J O U R * PLAIBIR 

(ta femme rt AnrrVsss),chanson. 25c 
12 Zlrhrer—LA Y I.C ru nu R A L . polka pour p. 35c 
13 À - Petit—LA C H A R B O E D B B G I G A L R S (mé­

lodie provençale). 25o 
It De Lille—Rêve Charmant (berceuse) 95e 
l.ï Hervé— La Temps des Roses (romance). 25e 
1 6 A . de Villeblchot — K N S K M H L B ; Iprojets 

d'avenir). 25c 
17 V . Ratto—Anoxia (marche pour piano). 25c 
18 Lucien C o l l i n - L ' H w F A R T CHARTAIT LA 

M A R S E I L L A I S E ! 35o 
19 Tagl iaf ieo-LA CHAMBON DR M A R I K X T T B — 

bon venir. 50c 
20 A . C o n t a n t — V I V E L A O R I R R I (marchabril­

lante pour planot. SOo 
!M 0. Faure — Lg P A P I L L O R RT LA F L R O R 

**nmance). 25o 
22 K. Lavigne — L A F L R U B DO S O U V R M R 

(romance). 50e 
23 Ch. Pourny—TOUT KM ROFLE<Chansonnettc).25c 
24 Mlle K. D. A l m é r u . — B L A H C H B V U . S U 

(pour piano). 50e 
25 A . Thomas.—L'ORRA JB-TU LR FATB (Mi­

gnon « 25c 
26 De Chavlgny-Paré. — S O U T E R I R (valse 

brillante pour piano). 75c 
27 Eva Plor.f.— T H R O I Ivalse pour piano) 60c 
28 Olivier Métra .—VALBB BSFAOMOLR 

'sérénade) 60e 
n Vital Mercier—BKRQR ROHNRTTR'romance).25e 
M Mme A urine Lafrenlère— b m o s i VALUT. 

(pour iiiano) 50c 
Mills—At a Georgia Compmceting (cake 

walk). 35e 
.'12 Audrun—Un Jour Margot (la Cigale et la 

Fourmi). .'tie 
33 Godard—Kmbarquez-voua 'barcarole). 25e 

CHANSONS NOTEES a 10c. 
(Petit format) 

Ces chansons sont envoyées franco sur réception 
do dix cents par chanson. Avee uotre Coupon de 
primes, 5 eents en uiulus. 

A I B 8 D ' O P f o t A S 

101 La Fille da Tambour-M.—Le fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
104 Le Cœur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand Mognl—Chanson du KlriKlribl. 
106 Lee Cloches de Corneville-La légende des 

clochea. 
107 Les 2S Jours de Clairette—Attention I ma pe­

tit* cocotte. 
108 (fillette do Narbonne--Souv'rs dos Jeunes Bai. 
109 La belle Hélène-Un mari sage. 

110 Les Cloches de Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nltourhe— Babet ET Cadet. 
112 Le Petit Duc—L'âge de l'amour. 
113 Oil'tede Narbonne—Le Paradis ds la France. 
114 La P'cesse des Canaries—Mon p'tit mari chéri. 
115 Lee Cloches de Corneville— K'gardes par cl, 

r'gardée par là. 
116 Le* Moupquetairei de la R.—Ahl Ml—ISSU! 
117 La Cigale et la Fourmi—Petit No-I. 
118 La Mascotte—Cesenvoyés du Paradis. 
119 Fleur de thé—Buvons encore. 
120 SI J'étais roi—Si vous eroyoi avoir rflvé 
121 Les dragons de Vi l lars-Ne parlo pas, Rose. 
122 Le songe d'une nuit d'été— Un songe hélasI 
123 Rlgoletto—Femme varie, fol qui l'y fie. 
134 Carmen—Chanson du toréador. 
125 Mme Favart—Quand U cherche dans ta cer­

velle. 
LV Fleur de Thé—Je sels né dans le Japon. 
127 La timbale d'argent—Couplets de la timbale. 
[St La Fille du Tambour-Major—Petit Français. 
129 La Mascotte—Couplets des Présages. 
130 La Favorite—Romane* extraite du duo. 
131 (luillauiuo Tell—Sols immobile. 
132 La Pérlcholo--0n sait aimer quand on est es 

pagnol. 
133 Mignon— Conn ils-tu le paysT 
134 Lee Cloches de Corneville—Ch'n da Marquis. 
190 Boceaoe— L'amour, e'est le soleil. 
1 3 6 Le Trouvère—Dieu que ma v©ix Implore 
137 Mirell lo-A toi mon âme. 
13* MMe NUnnehe-La légende de la grossecai se. 
I : 1 Mignon—Elle ne croyait pas. 

C H A N S O N N E T T E S , E T C . 

201 Fals-MOL la Charité—Grand succès parisien. 
202 ÇA m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Père La Victoire—Chanson-marche. 
'*9A Le''»e Etage—Chanaon. 
205 Les Métiers de Paris-Scie d'atelier. 
206 II Pleut des Caresses—Cbanson-Valse. 
207 Elle a 100 ans LA Marseillaise—Chanson-
208 Verses du Piccolo—Chanson à boire. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
21t> Le COND urteur d'OMNIBUB-<îhjuu»nnette. 
211 II est permis d'être sensible-Chansonnette. 
212 Avec Eugène-Halançolre militaire, 
213 Ah 1 Joseph-Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson comique. 
215 Arrétei-le—Chansonnette. 
21*» Moustaches -polka—Chan son-polka. 
217 Les Tond* d'magaalmt— Déballage comlqoe, 
218 Je m'sens tout mal—Grivoiserie. 
219 Trois ponr un BOB—Duetto. 
M O Magroeee Julie—Chansonnctte. 
221 Sa famille—Grand sucées d'Yvette Guilbert 
222 La féte des rats—Chanson-m arc he. 
223 La mère canadienne—Chant patriotique. 
224 Lesélect.lques-Chaosonnette. 
225 Mad'tnolsell* viens donc avec mm I 
226 Ousquest Saint-Naiaire-Fumistorie milit'e. 
227 Fuyea les baisers des d'moiselles-Romanoe. 
228 L'honneur et l'argent—Chanson. 
229 II 50 promène -Chansonnette. 
130 L'ouvrier de notre pay*—Chanson. 
•£31 Les reclamescélèbrea—Chansonnette. 
232 Qu'en pensei-voua 7—Chansonnette. 
233 Le polka des batons d'chaises—Du'to fantai­

siste 
234 Les sans-souci—Chansonnctte-marcho. 
235 Rienl Rion I RienI-Balivcfïio militaire. 
2*6 A droite au fond—Chansonnette. 
237 Kll's sont en or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. oomiqae 
239 La noce à Dldard— Chanson comique. 
240 Aubade a la lune—Chanson oomlque. 
241 Vans) Fancbette—Chansonnette. 
242 KM' m'a fait d* l'œil-Chanson de Vérande. 
|h Marche des 13 jours—Chanson-marche. 
244 Laclarinetle—Chansonnette fin-de-siècle. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 Ah t MAMAN, si tu savais—Chansonnette-
247 C'est X'oellent—Chansonnette. 
218 Pif, paf. pouf—Scie universelle. 
249 Restes y I—Chansonnette. 
250 LaGoblnots-Chansonnette. 
251 Griseries—Chanson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant el le polichinelle—Romanoe. 
254 Hot amoureuses Chanson. 
255 Une rose DANS tes cheveux-Mélodie-valse. 
256 Coat tout e'que j'peux fair' pour vous I C'ntte-
257 La noce deo nei—Chansonnette. 
258 La marche des no m mis-voyageurs. 
860 Msg) anciens—Chanson comique. 
260 Ainsi soit-ii ttuffalo Ililll 
261 L'ENFLAMMÉ I—Chanson militaire. 
262 Le vieux mendiant—Chansonnette. 
263 Flanelle et coton—Chansonnette. 
264 Oh t la I oh I la la I—Parodie de Oh I U In I 
8G5 Lee pieds d'ma sœur—Chansonnette. 
266 Si tu t'en vas—Chanaon. 
267 La femme est un trésor—Scène comique. 
M Ah I e't'affalre—Chansonnette oomlque. 
269 J'te frai monter sur les ch'vaux d'bols-Pay 

san noria. 

Le lapin de Jeannette—Chanaon nette. 
Il aurait dû m'prévenlr-Chansonnette. 
I' mn r'fusé aon parapluie — Lamentation 

comique 
Angèlol scie. 
Le muguet -Duo. 
Vierges—Chanson d'Yvette Guilbert-
La terre—Chanson. 
En amoureux—Komanœ. 
Kékcékea-Fantaisie. 
Un gaillard--Chanson. 
Excepté ceux qui sont Ici—Chansonnette. 
Rltantoo.—Chanson. 
Un batches l'mlnUtre.—chanson de Vérande 
J'naf pas l'temps—chanson de Vérande. 
La ehanson dea cl galea. 
Les crues. 
Ah I la pauvre fille 
Ah ! quell' cigarette. 
Les Ingénues. 
Il était 3 petits soldats. 
Vive larose. 
Ohl lal lal 
On peut s'tromper u'oa. 
Pas grnnd'chose et pas beaucoup. 
l'n air de clarinette. 
The man who broke the Bank at Monto Carlo. 
Comment on fait aon droit—chansou-marche. 
Voulea-voos des a'homards—chansonnotte. 
Lee mémoires d'an" clarinette—Chansonnette. 
Du Pare bohmer au bout DI* ville—t'h'nette. 
La Parisienne fait eemme c". 
lettre à la môme. 
A la lia* tille. 

I>egrée d'chaleur—Chansonnette 
La chanson des matelots— chansonnette 
Les amours d'Anatole—Romanoe comique 
Le signalement. 
Plaisir du Havre—Chan*oenette. 
Marehe du Klondyku—Chant des mineurs. 
C'est luP'til' Mari'- Louise— Rêverie. 
Ko ko ri ko I—Chansonnette comique. 
Violettn ou Dan* ma patrie. 
Ce que J'almo—Ituuiui 
Noir ct blano ou J'ai deux grands buMifs. 
Ah I mince—Chanson. 
Derrière la musique militaire—Marche. 
Kll's en pinc'nt pour moi—Chauson. 
Une erreur judiciaire—Chansonnette. 
J'attends votre retour—4'hnnson. 
L-.'B trois maris—Chansonnotte. 
Les trois baiters—Mélodie. 
Le miracle de N.-D de lourds s—Chanson. 
Ton nom toujours—Chanson. 
Le mendiant d'Alsace—Romance. 
Ln Victoire—Chant du peuple. 
Ta-ra-ra-bonm-de-ay—Chanw.n américaine. 
Le printemps a'avanor— Chansonnette. 
'"est M. I'M aire qui permet ça. 
KU' n'vou lait pas allor là. 
Le péché do Rose. 
Su' l'pavé. 

M O N O L O G U E S 
Ces monologues sont envoyés franco sur récep­

tion do dix cents par monologue AvconotroCou-
pou do primes, 5cts en moins. 

401 Un voyage aux bords du Ptf. 
1)2 L'asile de nuit de la rue Ht-Jacquea. 
103 Les voyages d'ane puce. 
i'»l Les vrais doe. 
1 >5 Knragét 
M L'épave I 
l''7 Oh! le vert I 
t «S Le Croque-Mort. 
I 9 La grande Sarah. 
110 La vache et la grenouille. 
tll Berurial 
112 Employé de ministère. 
114 Fcie majeure. 
115 Nahuchodonoeor. 
116 N'vous gènes pas. 
117 Rouge. 
Il* Cantate à Sarah. 
;".< Le dernier msrin du Vengeur. 
I 0 Le rond de cuir. 
121 L'omnibus 
I 2 "ans 11 fumée 
l?3 Fantaisie triste. 
125 La Pommade Oatipeati. 

CHANSONNIERS 
Cea chansonniers sont envoyés franoo sur récep­

tion du prix marqué. Avee notre C O U P O N DE 
P R I M K, Sets en moins. 

Cet chanttmniert fml noté* EF contiennent U* pa­
rol** et muei-jue dee chanevnt LES plut pop«-
lairee frxtn ç a MES «I e>inndiennct. 

501 R É P E R T O I R E LS. V E R A N D E , chan­
sonnier oomlque noté contenant toutes 
les chansons comiques les plus en vogue. S 25 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V E R A N ­
DE, contenant toutes lea chansons co­
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de commerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, avee des Instructlona aur chaque 
aorte de lettres; la correspondance 
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J s r o m p D o u c t t i . 

SAUVETAGE ! 
IA mer fuit rage. Depuis doux heures do 

l'après-midi, le canot de sauvetage est sorti, non 
sans peine, par exemple . U est allé se placor cn 
travers de la barre, à l 'cnlréo d u chenal qui relio 
le port a la haute mer. L e long du u .'.le. los va­
gues ont c inq mètres, et la moindro d'entre elles 
emporterait commo des fétus, les garde-fous de 
fonte si elle les nttoignait. 

L e coup d'ieil ost grandiose et sinistre. 
Aussi loin nue lo regard s'étondo, la mor bout 

commo une chaudière. Sous l e fotiot du vent, 
ollo amoncelle ses lames en paquets monstruenx, 
les niêl". les embrouil le en un inextr icable réseau, 
puis, sans eOort apparent, les dénoue, les sépare, 
les rompt, les a g i t e en chevelures do furies, en mè­
ches longues ot minces, pareil les à des langues al­
térées, les secoue, avec une crinièro d'écume. Ou 
bien ello les soude on un bloo énormo ct les pous­
se a l'instar d'un bélier contre ces obstacles, cos 
barrières do piorro et de for que l 'hommo, co p ig -
mée indoci le , oppose a ses rnges éohovolôes, lt sos 
assauts do fo l io . 

Cetto baio d 'Audiorue est particulièromout re­
doutable dans los tempêtes. La barre ost placéo 
de coté, parallèlement à l'un des plans du rivage, 
masquant lo port au-devant duquel s'avance la j e ­
té" k l 'instar d'uno m l i n secourante. 

Seulement, cette main offre un danger. El lo 
n'est pas active pour saisir los naufragés, et son 
contact est rude. Si les barques no gouvornent 
pas bien au passage do l 'étroit chenal, ollos vien­
nent infai l l iblement so heurtera la masse do pierre 
o t d e maçonnerie, ot s'y brisent. 

Lo canot dn sauvetage tient toujours à son poste 
do combat — et quoi poste ! — Il faut avoir l'Ame 
chevi l lée au corps pour résister à de tels assauts, 
pour demeurer seulement un instant sous cetto at­
taque furiouso de l'eau salée et du vont dont l'une 
couvro le corps do cristaux brûlants que ln souflle 
do l'autre g lace , pendant que la pluio, se jo ignan t 
aux violences .!••.. lames, aveugle los yeux ot pénè 
tre les vêtements, les collant aux membres et ro-
f. n i l ni la sueur dans lo sang. 

I l y o encore sept bateaux do pèche au largo. 
On los attend ic i , au milieu des désolations qui 
orient ou des angoisses muettes. C'est pour los 

aider a franchir la barre que le patron K e r d i c a 
mené lo bateau là, en p le in centre do la tourmen­
te, et qu ' i l a t tend, s loïqne, inébranlable, quo l'oc­
casion lui soi t offerte de se porter au secours du 
premier qui viendra à passer. 

E l le ne so fait pns longtomps attendre cotto oc­
casion. 

T r o i s barques apparaissent en infime temps. 
Elles viennout , rapides comme des flèches em­

portées par les battements d 'ai le de leur misainn 
au bas ris. Elles portent toutes trois du même 
essor BUr le goule t do la passe. 

D u canot de sauvetage, ou lour crie de so mé­
tier, qu'un abordage est à craindre et qu'elles so 
broieront toutes ensomblo au p ied du môlo, si el­
les ne rolentissent pas leur allure. 

Une soûle, lo Jean Marie, gouverne droi t . Son 
pa.ron ost un hercule — Palanic, qui a lui-mémo 
deux ne.I . l i l ies do sauvetage on plus do la médail­
le militai ro, Bur Ba poitr ine d'athlète. D 'un su­
premo effort, il renverse sa barre ot fait dévier la 
barque do dix brasse». 

Les doux autres arr ivent de front sur lu chenal. 
C'est lo moment cri t ique Passoront-olles 1... 

IJI j e tée fourmille do spectateurs. Et tous ces 
spectateurs ont leur part d ' intérêt poignant dans 
lo drame. 1 ,68 femmes dominent dans le nombre. 
El les sout accourues là, dévorées, traînant leurs 
marmots à leurs jupos. Mémo cel le dont los pè­
res, les frères, les fils ct les maris sont rentrés, 
sont là, pleine- île soll ici tude,haletantes à la pen­
sée du danger commun. Car c'est là, dans ces 
populat ions des cotes, dans ces foyers pauvres et 
vail lants, quo so retrouve la solidarité, l'esprit do 
la mémo grande famille sans cesso éprouvée par 
la perte de l'un dos siens. 

Elles sont là, agenouillées, et priant, ou debout, 
incapables de maîtriser leurs émotions, do retenir 
leurs cris do stupeur ou do désespoir. Quelques 
hommes, la plupart des viei l lards, los ruedoiont à 
dessein. C'est lour manière dc consoler. 

— H é , là-bas, Gaïd L o Marié , si vous croyez que 
vos miaulements vont fairo revenir plus tôt votre 
homme, vous vous trompez. A l l e z donc coucher 
lo petit . I l sera mieux an lit qu ' ic i pour le sûr. 

L e fai t es l que la place n'est pas onviahlo. 
A chaque secondo, la mor sa fait plus grosso, 

plus furiuuso. Maintenant, ollo attaque la j e tée 
des doux bortU à la fois. Les vagues ne so g ê ­
nent plus. Elles escaladent les mûrs do piorro ot 
los colonnes do for. Cu sont dos paquets d'oau 
qui s'écroulent sur touto la longueur de l 'étroite 
chaussée, formant parfois lo chemin à coux qui 
voudraient revenir sur lours pns. 

Ceux du môle sont mieux partagés, mais ils 
n 'évitent pas tout lo choc. I l est manifesto quo, 
dans uu moment, les vagues les atteindront, eux 
aussi. 

Parmi eux, lo recteur o»t là, dobout, en surplis 
et on étolo, tenant à la main son bonnet carré, 
pendant quo los remous du vont agitent sos che­
veux blancs sur sa pauvro v ie i l lo têto d'apôtre. A 
ses côtés uu en&nt do chœur é lève la croix d ' a r ­
gent des processions. I / i viei l lard je t te aux Ilots 
les paroles de l 'absolution. El lo trouveront leur 
chemin et lour placement. D e pauvres àraes, so 
débattant oncoro dans los lions du corps on por-
dit iou, en proiiteront pour s 'envoler libres ot hou-
reu80s dans le grand Paradis . 

Cependant i l s'est fait un silence dans cetto fou­
le halotaute. 

1*8 deux barques viennent do s 'engager dans lo 
chenal. 

C e qu'avait prévu l e patron Kerd ic so produit. 
Poussées avec une forco égale , les deux embar­

cations, au moment d 'attoindro le port, s'abordont 
avoc une violence inouïe. 

On en tend monter do toutes les poiir incs îles 
assistants un cri unique, décMrant . L e plus 
avancé des batoaux n reçu lo choc sur l 'arrièro, le 
second dnns la coque. 

U en résulte quo lo promier est lancé avec uno for­
co indicible dans la partio antérieure du chenal. I l 
est sauvé. L e second, au contraire, so coucha à 
bâbord dans toute sa longueur. La mer lo ouei l lo 
au hasard, lui arrachant son mât avec deux hom­

mes, don t l'un est pris entre la arène e l les pier­
res du môle et écrasé avoc un bruit mat. L'autro 
doi t étro noyé . 

Une seconde chiquonaude do la vague npplntit 
la 1.11 qi.e sur lo cup do Piorro . Les planches cra­
quent on gémissant, e t les parolos d'absolution du 
prêtre se mêle k quatre cris désespérés : 

— A moi ! A moi I... 
Du canot de sauvetage, on vient déjà à lours se­

cours 

L e patron avait trop bien prévu la catastrophe 
pour n'avoir pas préparé l'aide à porter. E t com­
me le Jean-Marie, maintenu par le bras herculéen 
dc Bulanic. s 'engage à son tour dans lapasse, ceux 
du canot lui signalent les quatio infortunées ac­
croché à l 'épave qui coulo. 

Hnlauic a déjà compris. 
l a n c e r aux naufragés une ligne au bout do la­

quelle l lot 'e une bouée ot se laisser emporter en­
suite par la poussée du couraut ost, pour lu Jean-
Marie l'affaire de v i n g secondes. L'instnnt d'a­
près, lo canot do sauvetage recueil le la bouéo. 

Quelques minutes s'écoulent avant qno le va-et-
vient soit établi. 

l a besogne est difficile, en effet, car los débris 
do la malheureuse Im que s ' e n f n i i e e n i davantage 
sous chaque paquet do mor. BiontAt ello aura 
complètement disparu. 11 n 'y a pas uno faute à 
commettre, pns uno seconde à perdre. 

L 'un des hommes se suspend à l'amarre tondue. 
On {'embarque rapidement du canot. U n second 
so risque ot se sauve de mémo. Le troisième 
n'attoiut, pas lo milieu du parcours. 

La mor l'arrache du •• .Idol. 
L 'hommo s'efface dans l 'ablmo. 
11 reste à bord le quatrième. C 'es t un enfant. 
I l a déjà do l'ean jusqu'à la ceinture, c t l'avant 

do la barque n 'émerge des flots que par soubre­
sauts, par 8accadns, en attendant que lo vortex do 
sa disparilion dévore lo pauvre petit mousse 
qu 'el lo porte encore. 

L'amarre suit lo mouvement ; e l lo s'enfonce 
avec l 'épave ot remonte aveo e l lo . L'enfant, tran­
si de froid, t rompé d'eau do mer, ost aux trois 
quarts paralysé. I l n'a qu'une vio machinalo, 
inst inct ive, et déjà l'on pourrait lire dans ses pu­
pilles prodigieusement dilatées l 'horreur do la 
mort qui vient , sinistre ot stupéfiante. 

L e canot do sauvetage fait un recul dans la la-
mo. L e cfiblot se tond violemment . 

D u môlo ou entend la vo ix do K e r d i c qui c i e : 
— T i e n s bon ! On y va, garçon. Tiens bon ! 
Et l e héros, s implement s'accroche lui-même au 

càb lo l et se laisse glisser sur co cordeau midi . I l 
atteint la barque, suieit l'eufuut sous la ceiuturo, 
lo j e l t e sur son épaule et, taudis que lo pauvre 
être se retient de sos mains cramponnées, dos 
mains do noyé, à la robuste oncolitro du sauvo-
tour, colui-ci reprend, à lu force dos poignets, lo 
chemin péril leux du canot. I.tttto presque sur­
humaine, dans laquelle, à chaquo seconde, la mort 
peut emporter doux proies au lien d'uno. 

T o u t à coup, l'nmarro se détond ot Hotte ; la 
barque vient do ooulor, creusant sous el lo un en­
tonnoir monstrueux. Kerd ic et son fardeau dis­
paraissent. 

M 1 : -. la secondu d'après, ils émergent , lin huit 
sur la cordo que, du bord, on r.imèiio vigoureuse­
ment. 

El tello est la grandeur do co tableau quo, d o 
la j e t éo , la foula entière applaudit . 

— B i e n l'ait, K o r d i c ! Hard i , matelot ! 11 n 'y en 
a pas un autre commo toi. T iens bou ! Hardi I 

En ce momrut mémo, des bras allongés par-des­
sus lu bord hissent l e » deux naufragés dans l e ca­
not. 

I l est cinq heures ; lo soloil va 80 coucher. Mal­
heur ! Ou sont les quatres dernières barquos qu 'on 
attend 1 

L e OauOt va reprendre son poste sur la barre. 
Entre tomps, i l a déposé l 'enfant ot los pêcheurs 
sauvés. Tous ces hommes de for sont exténués. 
Mais il y a oncoro des vivants à secourir. I l no 
failliront pas à ln sublimo mission qu ' i ls se sont 
volontairement assignée. 

IA foulo reflue snr U je téo . l a Huit va veni r . 

SI V O U S T O U S S E Z PRENEZ LE B A U M E R H U M A L . 
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Et puis, i l faut que les femmes donnent la soupe 
à leurs hommes. D'uil leurs, aucuno barque n'est 
s ignalée . 

H R U 8 Q U E M E N T , une uouvolle clameur s 'é lève. Kn 
un c l in d 'œi l , tout lo monde rev ient au môle . U n 
spectacle unique, inoubliahlo, attire tous los spec­
tateurs. 

A dix brasses au plus do la masse do pierro, 
quelque chose Hotte, quelque chose ou plutôt 
quelqu'un, pêcheur ou matelot, qui nage désospé-
rément vers les crampons de fer baignés pnr la 
lame. Qu'i l puisse seulement y poser unc main, 
ot i l sera sauvé. 

Gaïd Lo Mar ié jo l to un cri terrible, un do ces 
cris qui montent des entrail les. 

— M o u homme ! C'est mon hommo ! 
Kh oui ! co matelot en perdi t ion , c'est Po l L e 

M a i i é , d ' A u d i e r n c , un libéré du service, qui vient 
d'épouser Gaïd i l y a un nu ii poiuo C'est un ru-
do , celui-là j ot ça se voit à ln manière d o n l il dis­
pute sa v io à la mer. 

Mais , do co duel , quel sorn lo va inqueur ! 
L a mer est toujours la plus forte. Quo pout 

cont re ello ce malheureux, cotte épavo v ivan te ï 
Et encore, si on pouvai t l ' a i d e r ) Mais quoi ! L e 
canot ost déjà trop lo in , ot, sous la brume, i l no 
d is t inguo plus les s ignaux. L o vont coupe et 
couvre las v o i x . 

C'est P o l Mar i é qui , tout à l 'heure, a été 
empor té do la barquo dans les plis de la vo i l e . I l 
s'on est d é g a g é pourtant. I l rev ient ; si le ressac 
le laisse s 'approcher, il peut s'en tirer. 

Hommes et fouîmes l 'appellent. Deux fois, 
G a ï d , fol le , ne sachant plus ce qu'el le fait , a vou­
lu enjamber la corniche do pierro. On l'a retenue 
à temps. 

Quelques pêcheurs se sout emparés des cordes 
qu ' i l s lancent nu hasard, du mieux qu'ils peu­
vent . Peines perdues ! lo chanvre no flotte pas. 
U roule et lo malheureux P o l n'arrivo pas même 
à portée. 

D'ai l leurs , il n'y regarde pas. Son objectif, 
c'est lo m ô l o ; ce sont ces pierres durs sur le ven­
tre do la maçonnerie, ces crampons do fer sur les­
quels uno simple chiquenaude de la lame peut lo 
rompre vif, avant d 'emporter au largo son cadavre 
désarticulé, broyé . 

I l lutte pourtant, il lutte toujours. 
C e n'est plus do l'eau qui l ' envoloppe, c'est un 

nuage d 'écume, un unlacemont effrayant do blan­
cheurs, commo si l ' infortuné s'enlisait dans la nei­
g e . A v e c do p rod ig ioux efforts, il parvient à ga­
g n e r quelques brasses. Uno vague l 'empoigne, le 
soulève, le lance furieusement sur le piédestal du 
pierre , par une épouvantable ironio. " A h ! c'est 
là que tn vas 1 Jo t ' y porto ! " 

Lo ohoc est rude. Mais lo matelot, étourdi , a 
ou lo t mps d 'a l longer lo bras. Sos do ig t s déses­
pérés se referment sur l'un des crocs do fer . 

Là haut, sur la j e t ée , la foule hurle ot t répigne, 
l 'encourageant. 

— E n c o r e un pou, encore un pou, nmlolot. T u 
t'en lires I 

Dos hommes se je t tent à plat ventre, avançant 
los bras pour l 'aidor à g r imper . 

Mais tous, les uns et les autres, ont compté sans 
la mer. 

V o i c i quo la terrible main qui a laisser échap­
per le malheureux lo ressaisit. E l le n'entend pas 
lo perdre. Pa re i l l e à un insect qui s'acharne à 
prendro pied sur lo bord d'uno assiette de porce­
laine, l ' infortuné n'a pas plutôt lâché le premier 
crampon pour saisir lo second, qu'un choc do la 
vague lo détache de la paroi dc pierro. 

Bile s'est ravisée, la v a g u e . Ello a unc âme et 
dos youx féruces, uno âme d e démon. El lo no 
vent pas rendre grâce à co condamné, et si olle le 
laissait là, sur cette muraille, i l pourrait fuir. 

Derechef , le malhcuroux retombe ; derechef, il 
roulo sous l 'écume qui défer le . 

li l îd, e l le , no plcuro plus. 
E l l e ost debout, pâle, les youx agrandis, lo cor­

sage soulevé par la fièvre. Ello parle à sou mari, 
elle l 'encourage, olle l 'appelle. 

— P o l , mon P o l , reviens ! Ello se lassera, la 
gueuse ! E l le te laissera al ler ! Rêvions ! Encore un 

coup, mon homme ! Plus à gauche I La pierro est 
usée, par là. 

E t voilà que P o l L e Mar ié rev ient à flot. U 
est en sang. La lame de tout à l 'heure l'a roulé 
sur les assises du môle. I l a laissé des lambeaux 
do vêtements et dc peau sur les roches dures. 
M a i s l ' énergie de cet homme ost indomptable . 11 
ne veut pas mourir. 

En quatre brassées i l s gagné l e m u r . Il en­
tend Gaïd qui répète : 

—Plus à gauche 1 C'est usé par là. I l y a un 
trou. 

IJI mor a-l-ollo peur, ou est ollo prise do remords 1 
L 'hommo passe entre deux dos de vngues, dans 

uu pli. I l arr ive, et, pour la seconde fois , ses 
doigts snisissont lu crampon, des doux mains. 

L'eau, qui a hésité, accourt, plus furieuse. U n o 
montagne d'eau s'écroule sur I * Marié , éclabous­
sant les spectateurs haletants. 

Mais cette fois , lo jou teur a deviné la perfidie 
do son adversaire. I l s'est laissé pondro à bout 
do brus. l a trombe s'est brisée, s'est effondrée sur 
lui sans l 'emporter. 

Un élan prod ig ieux l 'élève jusqu'au second 
rrampon. A u troisième il est rejoint pnr la va­
g u e .Et quel le vague ! U n e colonne do six me­
tres do haut qui ar r ive cn tournoyant. 

L o matelot s'aplatit sur la piorro, collant su fa­
ce sanglante au mur. L'assaut de la lame l 'envo­
loppe ontièromont, le couvre et, envahissant la 
plate-forme, refoule los spoctateurs inondés. 

Mais c'ost bien fini, cette fois. La mor ost 
vaincue. 

Au moment où P o l , épuisé, saisit la main cou­
rante de fonte, doux bras forts commo ceux d'un 
hommo le recueil lent et l 'onlèvont. 

P o l s'afaissent. U n pâle sourire lui v i e u l aux 
lèvres eu défaillant. 

—Gaïd ! murmure-t-il. 
— O u i , mon P o l . ("es t m o i ' répond la joune 

femme. Je l'ai ; e l lo ne to reprendras pas. 

Ki la vaillante créature charge son mari sur son 
épaule ct l 'emporte à travers les vivats de la foulo. 

A u reste, la j o i o est reveuue. Juste en co mo­
ment., trois dos barques retardataires traversent 
le chenal, sous lo fouot do l 'ouragan. Là-bas, 
sous la première trame des ténèbres, on voi t 8 0 
mouvoir confusément doux grandes ombres. 

C'ost lo canot do sauvetage qui rentre, remor­
quant le quatrième bateau. 

P l K R K B MAEL. 

FIN. 

Voir la liste do la MUSIQUE DKJX PARUE DANS I.K 
PASSE-TEMPS, pace 64. 

S E U L E ! ! 
Par A . D ' E N N E R Y 

T R O I S I E M E P A R T I E 

(suite) 

— D i e u vous entonde, Jeanne ! Car ce serait 
pour moi uno déception qui , j e vous l'ai dit, bri­
serait à jamais ma v i o , si j e devais voir s 'évanouir 
mes plus chères espérances, 

— M a i s , fit Jeanne en l ' interrompant, pourquoi 
parler do cola, puisque nos cœur» se sout donnés 
l 'un à l'autre ct quo rion au monde ne saurait, dé­
sormais, nous désunir I 

Et la joune fille, lovant la tête, laissa v o i r son 
visage rendu au sourire. En apercevant 1rs doux 

'armes qui t remblaient , prêtes à lo inbordo sos cils, 
André porta à sos lèvres les deux mignonnes 
mains qu 'o l lo continuait à laisser dans les siennes. 

C'était la première fois que ses lèvros les effleu­
raient ; o l co fut pour los doux amoureux, comme 
le 1 . . U - - 1 des fiançailles. 

V I 

q u a n d U U t C l t I 

Le j o u r tant attendu par Jeanno ct par A n d r é , 

tirait à sa fin et l 'heure approchait à laquelle m . 
Delamarro avait l 'habitude do rentrer, après l'au­
d ience do la Cour d'Assises. 

Mais bi-iu avant que dût sonner oette heure si 
impatiemment.at teudue, M i l o Delamarro n'avait 
cesser do consulter la pondulo. Les yeux lixés sur 
le cadran, ello s 'impatientait dc co quo las aigutl-
los ne marchaient pas plus v i l e . 

Puis , pour tuer le temps, el lo prenait un ouvra­
g e de broderie ; mais après y avoir fait quelques 
points, e l lo lu déposait pour s'occuper d'autre cho­
se, ne pouvant demeurer en placo ot maudissant 
les heures si lentes à marcher . . . ve jour-là I... 

C e jour-là, aussi M m e Dolamarro attendait , 
avoc émot ion, le retour de son mari. 

Vu' dl iit 11 so pisser lorsqu'ollo lui apprendrait 
l 'amour dea doux jeunes gens , la demande on ma­
r iage qui dovait avoi r lieu, très prochainomont, 
sans . lu ute 1 

Quelle, réponse forait M . Delamarre au père 
d ' A u d r é î Comment accueillerait-il cotlo demande 1 

Avouera i t - i l , pour la repousser, son terr ible 

passé 1 
Condamnerait- i l , pour ne pas le d ivu lguer , sa 

fille au désespoir on opposant s implement un re­
fus 1 

D e tous côtés, commo on lo voi t , c'était lo mal­
heur qui , do nouveau, allnit s'abattre sur la mai­
son do ces infortunés si duremsnt éprouvés na­
guère. Et la pauvre femme ne songea, tout d'a­
bord, qu'à gagne r du temps, c'est-à-dire à éloi­
g n e r lo plus possible l 'heure de l ' inévitable catas­
trophe ! 

Et tandis que Jeanno attendait impatiamniciiL 
l 'arr ivée de son père, sa mèro anxieuse, redoutait 
son retour. 

I l tarde bion à revenir , disait Joanne. Ordi­
nairement il est toujours rentré à cotte heurt.-. 

—C'es t vrai ! Mais i l n'y a pas à s ' inquiéter de 
co léger retard, qui pout s 'expl iquer par l'iiupor-
tanco de l'affaire qui so j u g e aujourd'hui à la Cour 
d 'Assises. 

— La dornière, heurouseinent ! fit Jeanne en 
étouffant un soupir. 

Au bout d'un instant, ol le repr i t : 
— O u i , la dernière, heurousomout Et nous 

n'aurons plus à attendre. . . mon pèro, comma au­
jourd 'hui ; i i aoi-a plus souvent avec nous; i l sera 
possible alors de lui parlor do co qui nous intéres­
se bien plus que les affairas judiciaires . 

E t la jeune fillo regardait sa mèro avec l'inten­
tion do lui rappolor sa promesse. . . 

E t commo M m o Dolamarro fuignait de no pas 
avo i r saisi le sens do eetto insinuation, Joanne 
ajouta : 

— N o u s aurons, ou plutôt tu auras, bien des 
choses à lui apprendre, n'est-il pas vrai, mèro ch i-
ricl 

— O h ! . . . pas tout do suite ! répondit v ivement 
M m o Delamarro. 

A u coup de 80nnolte qui retentit à la porte, 
Jeanno courut ouvrir, los bras ouverts, au-devant 
de son père. 

M us e l le .-'arrêta, doulotireusomont impression­
née. 

L e v isage de m. Delamarre était bouleversé et 
sa vo ix était altérée, tremblante, quand i i d i t à la 
j e u n e fillo : 

—Je vous ai fait at tendre, ta tûàro ot lui, mais. . . 
il m'a été impossible dc faire autrement. 

I l s'était d i r igé hât ivement vers sa chambre, 
commo s'il eut voulu évi ter de donner do plus 
amples expl icat ions sur la cause do ce retard. 

—Qu'a donc mon père 1 pensait Jeanne. 

E l l o fit part à sa mèro do son inquiétude. 
Mnis M m e Dolamarro avait déjà, ollo aussi, re­

marqué lo trouble do sou mari. 

N o u s avons d i t à quoi point celui dont les fonc­
t ions de ju ré vonaieut d e cesser, s'était montré 
préoccupé et inquie t pondant touto In soirée. 

IM suite an prochain numéro. 

N o s abonnés de la v i l l e qui veulont bénéficier 
des primes doivent payer leur abonnement direc­
tement au bureau du PASSE-TEMPS. 

LE BAUME RHUMAL EST LE ROI DES GUERISSEURS. 
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L a berceuse des c l o c h e s . 
M i g n o n n e t l e ( p o l k a - m a i u r k a ) . 
A i r do W o l f r a m ( T a n n h a u s e r l . 
P l e u r s et p l e u r s , 
t l ra t î e l la ( v a l s e ) . 
L o b o u q u e t de lilas. 
L e s C o m p a g n o n s ( m a r c h e ) . 
S y l v i a (danso é t h i o p i e n n e ) . 

L a Dllo dn t a m b o u r - m a j o r ' d u n ) . 
Laur ier ( m a r c h e ) . 
C h a n s o n d ' a m o u r . 
C a n i o n e t t a ' H o n d o ) . 
C h a n t d 'amour 'Stances de Plagier*, 
( ï a v o l l o d e D « M o l . 
Rose, m a m i e l 

E n t a n d e m , m a r c h o v é l o c l p é d l q n e . 
T h e M a n h a t t a n B e a e h . 
A u i 3 Suisses ( p o l k a ) . 
L e s trois ehansons . 

C h n n t o r et souffrir. 
L ' b o t e l d n N u 8 . 
P r e m i e r s rayons ( v a l s e ) . 
A D o u a r n o n c t e n Urntagne. 
IA Ba in du M o d è l e . 
E n avant ( g a l o p ) . 
L a p r o m e n a d e ( m a r c h o ) . 
P o u r q u o i je sui* triste . 
L a c h a n s o n d u somear . 
D a n c e of b r o w n i e s . 
P l u i e de roses ( b l u e t t e ) . 
N o donne pas ton coeur. 
C o m m e les autres . 
L e premier réve i l du coeur. 
A ' - i u t i o u f f e r t . as-tu p l e u r é ? ( M i g n o n ) . 
I m p o s o n s l 'p lano . 
H u m o r e s q a e . 
Les d e u x grenadiers . 
L ' E n c o m b r e m e n t , 

i E n a t tendant ( p o l k a ) . 

L ' e n l è v e m e n t de la T o l e d a d ( d u o ) 
. P a n urge. 
. L e M o u l i n . 
'. l l our ida » valso) . 

W O. N o c ï des o i seaux . 
0. Dodo. 
P. P o l k a fin de s ièc le . 

17 C . L o J o u r d e l'an (sc^ne e n f a n t i n e ) . 
C . L e j u g e d ' ins truct ion . 
P . Jours de féte ( p o l k a - m a r c h e ) . 

iS C . E m i l e du mat in . 
0 L e R h i n al lo inand. 
I ' G a v o t t e d n j e u n o Age . 
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V O L U M E N I 

J e a n n e , a imons -nous t o u j o u r s . 
B ) b é m o - P o l k a . 
M a r c h e P r o m e n a d e . 
M o n e<eur s 'ouvre à ta v o i x ( S a m s o n et 

Dal i t* ' 
P o u r q u o i rêver T 
Prisket te ( v a l s e ) . 
L a S o u larde . 
Dors , m a c h a r m a n t e . 
Pa*septed 
V i v e la R a q u e t t e ' ohosor ) . 
B o n v o y a g e ( p o l k a ) . 
O l g a ( b e r c e u s * ) . 
L e t i m b r e d'argent ( e a v a t l n e ) . 
M a r i a g e b i e n . 
D u o d T A d n m et K /e ( L e P o n d i s P e r d u ) . 
3 t n M s . | 

A i r t o T r i ^ m ' l e ^ L o P a r a d i s P e r d e ) . 
A n é m o n o ( m a i u r k a . ) . 
M o n r é v o ( b e r o e o s e ) . 
Roses et baUers 
L e d r i p e a u 
N o e e s de d i a m a n t ' m a r e h o ) . 
L e cheva l i er d ' I I a r m i n t h a l (air de danso i. 
C b a n * o n aux étoi les . 
L ' A u b e r g e du T o h u - B o h u (ouTertora). 
I<e c h e m m de too c œ u r . 
T a J M e * N R E - - I V E . 

M a r o h o T u r g e o u . 
Kantols lo or ienta le . 

U y m n o a la F r a n c e . 
Ch m s o n d o l ' enfant . 
V a l s e des mouchée . 

Lm noess) e n M a d e l e i n e . 
P a r a m o u r pour elle ( p o l k a ) ' 
Chansun p o n r elle. 
U n sour ire ( v a l s e ) . 

A u t e m p s des mois sons 
M a n d o l i n e . 

E n f a n t s e l mères . 
K D r é r e . 
L a u r i e r ( c h œ u r ) , 
H a b a n e r a - S e r e n a t a t c n p r i o e ) . 
Stance* a M a n o n . 
P « u ga lante ( m e n u e t à 4 mains) , 
( l a v o t t e P o m p a d o o r . 

L a saison des baisers 
S o u v e n i r du G'>rno ( m a r c h e ) . 
Pr i ère et pa « o r a l e . 

Ce que l'on souffre quand on a i m e . 
TciKlreese . 

. H ' g h Sohoo l Cadets M a r e h . 
. P r l n o o s s e - ' i a v o t t a . 
. L e r o l l o n b r i s é . 
. P r i è r e d ' a m o u r . 
. P e r v e n c h e ( p o l k a - m a s u r k a ) . 

Princeese d'au berce . 
. C o n c e r t d a n s la f o r ê t . 
. k o Biniou. 
. D e r n i è r e mis s ive ( r o m a n c e ) . 
. D a n s e G a l l l é e o n e ( L a V i e r g e ) morceau 

à 4 m a i n s . 
. 3o M é l o d i e . 
, U u ' l l est loin m o n nays ( B a p h o ) . 
. S o l i t u d e de S a n h o ( p r é l u d e du Be acte). 
. Les r a m e a u x ( frança i s et anglais ) . 
. D o u x s o u v e n i r l i o m a n e e sans paroles j . 

V O L U M E I V 
. V i l l a n c l l e d ' a m o n r . 
. L e s • U e a i x f ê t e n t l 'amour ( r o m a n o e ) . 

B i j o u polka . 
Va l se M i g n o n n e . 

. D i e u seul m e la ren Ira . 
'. V a ' s e des ruses et d** cerises. 
. E l u J e f u g u é e en stylo l ibro . 
. Les M o u s q u e t a i r e s au C o u v e n t . 
• T o u t s i m p l e m e n t . 
. lies faux ts iganes . 
. U n nid sur u n e t o m b e . 
. T C T Y > U X . 
. V a l s o logera . 
. A n pays de l'or ( m a r c h e ) . 
. < h a n t de Pftqu<e. 
. V o i l à c o m m e n t 11 faut a imer sa m è r e . 
. C o n n ni" ta le pays : M i g n o n 
. L e dodi>d" r s t lgno l ( b e r c e u s e ) . 
. L e petit nrnolflé . 
. L ' h i r o n d e l l e 
', J e u d'esprit 'po lka) 
I. P a g a n l V a i s 
. A v o M u t i n . 

Lee M a t e ots sont rigolo*. 
. T h o O o l f e r s (Sobot i i aabj . 
. S i l v i o Pe l l co ( r o m a n e s ) . 
. Passons g a i e m e n t no tre jeunesse 
. S i m p l e a v e u ( r o m a n c e sans paro les ) . 
. M a n d o l i M an dole . 
. L e pet i t doigt n'a pas tout d i t . 
. G r e t c h e n - P o l k * . 
. M T I I I - f j u c t t t i r e B ou C ' iuvc - i ! . 
. L e petit el iai . . . 
. M o u t o n s ot D i n d o n s ( L a M a s c d t e ) . 

Ssrcet M e m o r y ( n o a t u r n o ) 
. M i g n o n ( f a n t a i s i e ) 
. C o u p l e t du c i n q u a n t e n a i r e . 
'. L e e regrets de M i g n o n . 
!. M e r e h e L o r r a i n e 

M A N - h e a i - J e a n Bapt i s te 
. M a r q u i s et M a r q u i s e . 

. T Y V e n v o y é s dn P . m d i * L a Ma*-: t t e ) . 
•. P o l k a dee b é b é s . 
L L ' a m o u r sans d o m l o i l e 
'. N e parle pas. R o i ' ( L e * D r a g o n s do v i l l n r s i . 
*. N o c t u r n e do M u s s e n " ' . 
) . V o u s qu i voulea des servantes ( L e s C loches 

do C o r n e v i l l e ) . 

89 C . L a r o m a n o e du baiser ( L a M a s c o t t e ) . 
P . B l s a r r i a d e A r i s t a ( p o l k a ) . 
P . ur la p U g e ( m a r c h e ) 

89 A II va v e n i r ( L a J u i v e ) . 
0. D a n s mes v o y a g e s ( ( ' l o c h e s de C o r n e v i l l e ) . 
P J o y e u s e F ê l e ( m a t u r k a ) . 

90 C Jo regarda»? en l'air (Cloches de C o r n e v i l l e ) , 
C . Ber ' ease d ' a m o u r e u x . 
P . l l M o o s B a t t l e s h i p ( m a r e h o ) . 

91 0. V o u s êtes si j o l i e . 
(*. V o r d u r o n n t t n 
P . D o u x secrets ( v a l s o ) 

92 C. O C.imtdit. m o u pays, mes amours . 
C. N o parles pas de m o n eourngo l Cloche s de 

C o r n e v i l l o ) 
C . Jo suis un pou grise ( la Pér tchu le ) . 
P . lé-.i Papil lons ( p o l k a - m a z u r k a ) 

93 C- Lo> valse des Z é p h l r e s . 
G . Les Nat ionals ( a i r : L e s M o n t a g n a r d s ) . 1  

P. L o P a s s e - T r m n s (po lka v i l l ageo i se ) . 
M . I - I dansa dos f é o S . 

•<\ r . Kl le ne croyait pas ( M i g n o n ) . 
C . S o n n e t 
0. U s f e m m e s , il n'y a qn 'ça ( la P é r i e h o l e ) . 
0. L e C r e d o du P a y s a n . 
P . F n m - P r u u ( v a l s e ) . 
P . Polonaise 

95 Q. L 'ami t i é d'une hirondelle-. 
C. L e j o u r oh vous m'a v o s a i m é . 
I*. I m p r o m p t u - V a l s o -
V . Dans le h a m a c 

9u C . Profitons bien des jours d 'auto inno. 
V. A b i s les paresseux . 
0. L a chanson de M n r l n e t l o . 
P . I l m n o r c s k c 

97 0. I t o n j o u r S u i o n . 
C. T/>s choses qui gr isent . 
C. L ' e n f a n t chanta i t la Marse i l la i se 
C. Si tu n'alm's pus ça, d'iuaude autr* chose . 
P . N a n n a - V a l s o . 
P. Ki i inenez vos moutons , b e r g è r e . 
M . U n r é v o d ' a m o u r . 

98 V. L a ohanson des peupl i ers . 
C . V i e u x Not'l popu la i re . 
C . L u marche des rois. 
C D a u i la nuit é to l l ée . 
C . U n C a n a d i e n errant ( p o u r 4 vo ix m i x t e s ) . 
C. L e s v i eux par fums . 
C. Bris* des nuits. „ 
0. Sur le chemin il*- l l . ignolet 
P . L'Insii islsiablo ( g a l o p ) 

99 C . EncochUuau.quoeliHrchet-vousILîS l l u -
guenoun 

Oe n'ntsJt qu'un b e a u sauge-
Vous I I I ' I U I A t.ni p leurer . 
£ lances a l ' û e é U L 

_ V i v o la Prance ( m a r c h o s o l e n n e l l e ) . 
M . A v e o toi 

100 0. K - n b i r v i - a - v i m s . 
C . ( l S i t ô t tris ( d » la M e s s e de Ste C é c i l e ) . 
0. O C s n a ln terre do n o s a f e u x . 
C. l'Iinrcliex 

P . At a ' l eorg la C a m p r a e e t i n g ( c a k e w a l k ) . 
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II Belt M f l 

Dentier» en Vulcanite et Aluminium fait» d 'après 
Ue procédé» le» plue nouveaux. 

F a u s s e s dents sar s palais . Racines o o u r n n é e s 
en or ou on porce la ine O b t u r a t i o n or argent , etc . 

E x t r a c t ! n sons d o u l e u r s par ar e s t h è t e li>ca?e. 
et é l eotr ic l té . 

H e u r e s de f o n s n l r a t i o n 9 a .m. à 6 p m . 6 3 - 8 8 

dominion jFoiir! S«PP'll 
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f o u r n i t u r e s d e toilette pour bureau : 
6 « M o i o - m a l n s par « m » i n c . U V O D . d r a a v . eto. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
H c r v l o . I r r c p r o c h A b 1 . 
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E X P E R I E N C E 

D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
A n rotin nemllng a sketch and description mnj 

q u i c k l y a s c c r l u l u our opinion freo whe ther an 
I n v e n t i o n ts p m h n b l v pntcutahle. ronmiunlca> 
l ions mi i c i iT'oiHMeiiC lui. K a i i d h o o k o u l'ai ente 
aeut f r w - ol . lftt n i t e n e r f u r M - m r i n g patents. 

fut cuts laXcii tttrouuli M u i m ft C o . r 
eptcUu noHee, w i thout C 

reëesTg niûli M mill A 
t charge . Ki t h o 

Scientific American. 
l-TIRU-ivit dr-
Tertim. s3 a 

newpdnalrnt. 

New York 
DBton. D. C 

L A T I S M E , 

U E 

PO U K C H A P E L E T S OES R R . P P . 
Croissiers, Médail les al Peti te cha­

pelets do Saint-An loi ne, T imbres M i t a 
oblitérés, écrivez à Agence d o l 'Ecole 
Apostol ique do Beth léem, N o 158 rue 
Shaw, Montréal, P. Q. 101-126 

V o f r l ' a n t i o n c y , ! . 
nlerr i m g c 

NOS PUtMBS & l'nvnnt-ilcr. 

Alfred Labelle 
Fils de J. B . l .a>cl lc , autrefois organiste 

k l'église N o t r e - D a m e 

.So chargera d'accorder lea pianos qu'on 
voudra lui Conner. Longue expérience 

et travail irréprochable. 
Adreaae, Hotel Ht Jatinen, M O I I I I - M I 

J . A . - H U R T E A U . . . 
P I A N O S , O R G U E S 

M u s i q u e e n . F e u i l l e s , E C t o . , K t c . 

Venez visiter ce grand établissement qui représente les 

meilleures manufactures, avant de faire votre choix. Je 

défie toute compétition pour argent comptant jou avec les 

conditions les plus fuciles. 

Pianos neufs garantis pour cinq et sept ans, offerts pour 

du comptant de $150.00 en montant. 

1 6 8 0 A 1 6 8 6 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
Coin de la rue St-Denis M O N T R E A L 

MENDOZA LANGLOIS, Gérant. « . « . . T e l . Bell East 1718. 

N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris. 


